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LES TÉLÉGRAMMES
DE LA NDIT ET DU UATIN

Allemagno
Berlin, 90 m ars.

On mande de G um binnen :
L a Gaxfíte de la Lithuanieprwisienne annonce  

({lie TaucnÓnier en ch e f de l'armde, M. Hamcza- 
DOwaki, a  iDterdít au curé G runer d'losterburg, 
oODtraircment anx inatruclions desantoritéa , de 
edl4brer le serrico  caliioLque dañe l ’arm ée prus- 
eieiine. "

B erlín, 90 mars.
Le Reisclitag doit so rM nir le  8  arr il. Parmi 

le s  projetB sur lesquels il aura A déllbdrer se trou- 
vent le  traitd pof ta l arec la  Franca et le  traitd de 
eom m ereo et de narigation  avec le  Portugal.

L 'em pereur est en volé  de rd iab lissem en t; m als 
i l  a eneore besoin de m d n agem en t; par suite la  
grande rdcentlon qui avuit Ileu les  añades prd- 
eddentes, á Poccasion de Tannlversaire de sa nals- 
sanee n'aura pas lieu  cette anude.

D usseldorf, 20 m ars
l ln  incendie s’est ddclard ce m atln ál'Acaddmio 

des beaux arts, qiil a dtd ddtruite, ainsi que le  
Palals des Etats provinclaux gu i l ’avolsine. Beau- 
coup d'objels d'art ont dtd brulds- On a rdussi A 
•au ver  la galerle publique des tableaux et la  b i-  
bliotheque des E ials provinclaux

Dusseldorf, 90 m ars, aprés-m ldi-
Le feu qui avait dclatd dans les  bátim onts du 

rAeaildm ie e$t com plétem ent d le in t; une parlie  
seu len ieu l des bálim ents a dtd ddtruite ; les c o l-  
leckions d’art ont dtd sauvdes.

Espa^ue
Madrid, 20 mars.

La Gaseííe offieielle publle un dderet par le-
3uel la ddiulssion de M. Lopes Uobert, minislre 

'Espagne á Washington est a'ceplde. Le contre- 
amiral Polo est nommd ministre d’Espagne A 
Washington.

M. Lopes Robert est nommd grand'croix de 
Charles 111.

D’autres dderuts nomment gouveri eurs mili- 
taires : i  Port-Mahon, le mar^hal de camp Za- 
lazar; á Cadix, Al. Mero et A Malaga, M. Buseta.

Madrid, 90 mars.
On ddment que le gourvrnement pense á coiv- 

olure un traite de commerce avee l'Angleterre et 
il est inexact que M. Marcoartu ait requ aucune 
Snission A ce sujet.

Le gourernement espagnol, flddle exdeuteurdo 
la rolontd des Cortés constiiuantes iie s’dcartera 
pas de la ddeision prlse de repousser tout Iraitd 
qui modiHerait les tarifs actuéis dedouanes.

ItaUc
Borne, 20 mars.

Le pape a re^u, ce matin, en audience parücu- 
Uére, le roí, la reineet les princes de Danemark, 
avec leur suite. Leurs Majestds sont alldes en- 
•uite complimeuter le cardinal Anfonelli.

Borne, 90 mars.
Chambre des députéa.— Discussion des projets 

financiers. — Aprés un discours de M. Minghettí, 
rapporteur. la discussion gdndrale est cióse. 
Plusietirs ddputds ddveloppent des oróres du jour 
pour ou coDlre les projets- 

M. Lanza ddclare que M. Sella, en posant la 
question de cabinei, a parlé mi nom de tout le 
cabiuet, qui partage cntiér^ment les vu.'S du mi­
nistre des fínances. M. Lanza fait diverges cousi- 
dérations sur les parlis qui divisent la Chambre.

Siiisse
Beme, 90 mars, soir.

Aujourd'hui a éié signé, A Berne, entre les plé- 
nipotentiaires de la Suísse et de la Russie, le* 
traité réglant les relations postales entre 
deux paye.

CCS

PARIS, JEUDI 21 MARS 1879LE b u l l e ™  POLITIQUE
L ’Assemblée a abordé liier la S® section 

du budget de rinstruction  publique, con- 
coruant le niinistére des beaux-arts. Les 
[>!ans de réfarmes économiques doiit la 
droite a depuisquelques jours le facilenio- 
nopole, se bont exercés cette fois sur l’itis- 
titu tiou  des inspecteurs généraux et sur la 
question,beaucoup plus grave, des subven- 
tions théátrales.

Nous renvoyons le lecteur á no treL eííre  
de Versailles pour Tanalyse et le commen- 
laire des discours intéressants,auxquels ce 
dernier point de la discussion a douné 
lieu. Le m inistre de l’instruction publique 
n ’a pas eu de peine á dém ontrer, contre 
M. Raudot e t le comte Jaubert, que livrer 
l’exploitation de l’a rt R rin itia tive  indivi- 
duelle e t á la coucurrence, c’é ta itle  préci- 
piter su r la peiite de corm ption rapide oú 
Ies mceurs de Tépoque ne l’ont déjá que 
tfop poussé.

L ’influence intellectuelle et artistique 
de la France, pour laquelle Thonorable S í. 
Beulé a fait un généreux plaidoyer, ne se- 
rait pas seule compromise dans la suppres- 
8ÍOI1 des subventions théátrales. La morale 
publique, qui est, avec grande raison, le 
cheval debaíaille de lap lupart des orateurs 
de la droite, serait inévitablem ent et pro- 
fondément atteinte. On se p la iu t déjA que 
les bouífonnories de la Grande Dachesse 
e t les vocalisations de Thérésa soient pré- 
féréesparnotre génération auxchefs-d’ceu- 
vre du théátre et .de l’opéra classiques. 
Prendrait-on la raeilleure voie pour réfor- 
m er ces goúls bizantins en leurla issan t 
pleine carriére pour se produire, ea enle- 
vant aux directeurs de théátre le eeul 
moyen qu’ils aient d’opposer á l’indiffé- 
rence générale la  protestatiou de l’a rt sé- 
rieux? On peut critiquer bien des abus 
dans les subventions; mais la réforme des 
abus n ’entraine pas logiquemeiit la sup- 
pression des subventions, qui représen- 
ten t, coinme les caédita aftéctés R Tias- 
truotion publique, un  in térét moral supé- 
rieur en ce moment á tous les autres.

L ’Asseniblée a pañ i oomprendre cette 
double nécessité, lorsqu’elle a adopté la 
p rem iórepart'ed ’un amendement présenté 
par rhonorable M. Glande d é la  Meurthe 
e t tendant á supprim er les entrées et logias 
de faveur pour les m inistéres, L^aux- 
arts, etc... C’est lá, m  effet, une éconoinie 
contre laquelle personne ne protestera, si 
ce n ’est peut- étre les supprimés, ce qui est 
dans Tordre naturel des dioses.

La question du léglem ent d’indcrimité 
réclanié par les E tats-U nis avait fait ces 
derniers jours l’objet d’une interpellation 
adressée par un membre de la Chambre 
descom m unes,M . H orsm an,á lordGlads- 
tone. Cet honorable représeníant avait in- 
terrogé le rninistére sur le point de savoir 
s’il é tait prét á donrier rassurance qii'au- 
cune proposition ultérieure, faite ou ac- 
ceptée par les E tats-U nis, ne serait revétue 
d ’un caractére obligatoire sans Tavis du 
Parlement.

Lord Gladstone, s’étant excusé de ne 
pouvoir répondre sur le champ, M. Hors- 
man a renouvelé son interpellation dans 
la séance d ’hier. Mais le m inistre anglais 
n ’a point jugó á propos de donner Tassu-

faut lim iter les pouvoirs de la  couronne en 
ce qui touclie les traités internationaux.

La discussion générale du budget vient 
d ’étre cióse au Parlem ent italien. M. 
Lanza a repris la question de portefeuille 
posée par le m inistre des finances, lorsque 
ce dernier a presenté k  la Cliambre son 
nouveaiL plan firiaucier. Le présidentdu  
conseil a d it qu 'il en faisait une question 
de cabinet, tous les membres du rninistére 
partageant entiérement les vues particu- 
liéres du m inistre des finances. II est tou- 
íefois probable que M. Lanza n ’aura fait 
ainsi que demander un  b ilí de confiance 
que le sentim ent d é la  m ajórité, malgré 
riiostilité de la consorteria paraít lui ac- 
corder d’avance.

RtaU-i’Kfr
New York, 90 mars soir.

Le Congréíi de Washington a nommé des com- 
missioDS spéoiales pour fuire des enquétes sur la 
vente des armes á la France et sur les faits de 
cormption constalés á la douhna de New-York e t ' ranee qui lu i était demandée. II s’est eori-
au rninistére de la marine. tenté de déclarer que le Parlem ent, coii-

Les législateurs deplusieurs Etals ont nommé . . i A  * i. i • * a* j
des commissions chargées de faire des enquétes ' bu t et les intentions du
sur la corruptioH de leurs fonctionnairas et de Gouverneiuent, tous les changements qui 
Uurs ofíiciers municipaux. pourraierit se produire dans les négocia-

M. líoffmann, gouverneur de New York, a ai- tions lui seraient communiqués. II a tou- 
gné le nouveau btli rclalif uu chemin de fer de ‘
rfirié.

O U E S T I O N  D ü  J O Ü R

LLS MEETLNUS DU 18 MAHS COMi'LlCITE 
DE LA l'ilt’SSE

Nous lifions dans un  journal que les par- 
tisans de la Commune ont reiicontré moin» 
d ’empéchements opur la célébration de 
Tanniversaire du 18 mars á Berlín qu’á 
Londres. Les journaux allemands annon- 
oent en effet q u ’une assemblée populaire a 
eu lieu ce jour-lá  dans la capitale de l’em- 
pire ; les orateurs, eu parlan t de la  Com­
mune, ont déclaré que tou t gouvernement 
qui opprime le peuple est sujet á do pa- 
reilles explosions.

En laissant au journal la Constitution  
la responsabilité des faits que nous venons 
d’énoncer, nous ne saurions laisser passer 
l’occasion qui se présente de signaler k 
nos lecteurs l’attitude de la Prusse k notre 
égard et d’appeler leur attention sur l’ceu- 
vre machiavélique que poursuit M. áe Bis- 
m ark á l’égard de la France.

II suffit de lire avec quelqiie attention 
les journaux allemands e t plus particu- 
liérement ceux do Berlín, pour acquérir 
cette conviction que nos eiinemis voient 
avec un secret dépit la France se relever de 
ses ruines et se trouver encore assez riche 
pour soldar dans un  avenir prochain le 
dernier-quai'tier de la ranzón de 5 m il- 
liards qui lu i a été imposée.

L*es feuilles de Berlín, les correspon- 
dances de la Gazette de Cologne s’é- 
tonnent de voir nos théátres ouverts, nos 
monuments publics restaurés, nos ateliers 
en pleine activité, nos billeis de Banque 
au pair avec l ’or, e t se preuiient á regretter 
que récrasemeiit de la France n ’a it pas été 
plus oomplet.

Ne nous étonnons dono pas de voir la 
Prusse donner asilo anx réfugiés de la 
Commune et autoriser dans la capitale du 
grand Fi’édéric^ le roí philosophe et vol- 
ta irien , qui gouvernait son peuple á coups 
de crosse de fusiTUTá célébration de l’an- 
niversaire du 18 mars.

A vrai dire, cette tolérance cadre assez 
mal avec le procés intenté en ce moment 
aux démocrates socialistes Bebel et 
Siebkvenecht, de Leipsick; mais la Prusse 
donnera, s’il le faut, au monde le spectacle 
des plus monstrueuses contradictions, 
pour atteindre son but, qui est la désorga- 
nisation, le démembrement, l’am oindris- 
sement de la France.

M .T hiers, chargé de la direction do la 
politiqueétrangére, et,comme tel, astreint 
aux plus graiids ménagements á l’endroit 
de l’Allemague, a déclaré devant la com- 
mission d’enquéte que la Prusse avait offert 
son coDCOurs au Gouvernement de la Répu- 
blique pour m ettre fin á l’odieuse dictatu- 
re de la Commune; mais avec une pruden- 
ce dont on ne saurait trop le louer, il s’est

tefois róservé lo dro it pour les rep résen-! abstemi de dire que tous Ies actes des Prus- 
{Agence Havaa.) tan ts de discuter la question de savoir s’il I sienspendant riusurrection  avaient été en

contradiction avec les promesses et les o f - 
fres deM . do Bismark.

Les prem  es de la complicité de la Prusse 
avec l’insurrection de la Commune exis- 
ten t dans nos archives; lo jou r viendra oú 
ce gouvernement qui aspire k la domina- 
tion universfi]le,commefeu lo Saintenipire 
m m aia, sera démasqué publiquem ent et 
.•‘•73 au bauc dos natiorts civilisfkís.

Quoi qu’il en soit, ü  suffit que nous ayons 
conscience de ses manoeuvres pour Ls dé 
jouer. C’est par notre unión, par notre pa- 
triotism e, par l’apaisement des haines po- 
litiqiies, que nous réduirons á Pinipuis- 
sauce les coalitions qui pourraient s’orga- 
niser contre notre nationalité, contre l ’u- 
n ité de notre pays.

Quant aux misérables débeis de la Com­
mune, qui ne com ptent plus que sur Pin- 
vasion et le démembrement de la mére- 
patrie pourfaire triom pherdeurs doctrines, 
nous leur dirons, iiidignés, comme jadis 
Scipion Em ilien á ceux qui conspiraient 
la ruine de Rom e: 7'acete quibua Ita lia  
noverca : Taisez-vous, faux fils de la 
France.

JULBS DK PrBCT.

2 lÉ P 0?iS ls A V V N I V E U S

LA PAPALTÉ

A propos des interpellatious que so pro-

Eoseut de faire les catholiques de laC ham - 
re en faveur de la papauté, nous disions, 

il y a deux jours : « Un fa it a dé tru it un 
fait, la  púissance de la papauté a cédé de­
vant la  forcé de la  civ ilisation; u n  dro it 
nouveau s’est créé. » I jü n w e rs ,  p ar la 
plume d ’un de ses oollaborateurs, M. An- 
dré Rousselle, nous adresse k ce sujet la 
question suivante :

Si M. Détroyat, prppriólaíre de la Liberté, 
était violemment dépossédé, demain, par un 
brigand heureux, admettraít-íl qu’il a cessé 
d’étre propriétaire de la Liberté, et que ce 
journal est légUimement aux mains du bri­
gand, parce qu’un « fait a détruit un fait », 
ce qui a creé un  nouveau droit?

La réponse est trop évidente pour que 
nous donnions á  notre confrére la peine de 
la lire á cette place. II nous suffit de lui 
dire que nous ne voyons pas du tout ce que 
vient faire dans le débat qu’il souléve la 
question personnelle qu’il nous fait l’hon- 
neur de nous adresser. Une propriété par- 
ticuliére provient en général ou d ’un  hé- 
ritage ou d ’une acquisition. Cette posses- 
sion ne peut étre comparée en rien á la 
possession toujours éventuelle d’un tróne 
,quelconque, ce troné s’appelát-il le saint- 
siége e t le possesseur fú t il celuiqu’on dé- 
signe sous le nom de pape. Ce qui a sans 
doute conduit notre confrére á coiifondre 
deux cboses si essentiellemeut distinotes, 
c’est que le saint-siége est k ses yeux, une 
institu tíon divine, une légitim ité h istorí- 
que; partan t un  droit semblable k  celui 
d ’une propriété quelconqpie, de la propriété 
du journal la Liberté  par exemplo. Cette 
fa^on d’envisager les choses constitue, ce 
nous semble, une grave erreur.

Certes, nous n ’avons point la prétention 
d’enseigner quoi que ce soit en m atiére de 
théologie k  un rédacteur du journal dirigé 
par M. Louis Veuillot; nous lui devons 
pourtant de lu i rappeler simplcment cer- 
tains détails historiques, parm i ceux qui 
ont fait naítre chez nous ces convictions 
qui paraissent le scandaliser.

A cette question que nous nous sommes 
nous-mémes souyent posée : la papauté 
est-elle une institu tíon divine, une légiti- 
mitó historique? nous avons trouvé ,1a 
réponse dans les textes mémes des écrits 
de ceux que leurs vertus ont fait surnom- 
mer les Péres de FEglise, dans les écrits 
do Saint Cyprien, de sain t Jérómo, par

exemple, et surtout dans ceux de saint 
Grégoire le G rand, qui a souvent cherché 
á prouver que l ’in térét do la religión s’op- 
posait k  ce qu’il y eút un pape universel. 
Ses építres sont, h é la s ! toutes devenues 
aujourd’hui des prophéties!

Saint Cyprien tra ita it-il l ’óvéque de 
Rome autrem ent que du nom de « frére ou 
compagnoD » ? Saint Jéróme, parlan t á 
Nepotien des devoirs du párfait chrétien, 
n e lu i d isait-il pas: u L ’évéque et le prétre 
sont aujourd’hui ce qu’étaient Aaron et 
sesenfants; il n.’y a qu’un seul Dleu, un 
seul tem ple; qu’il n ’,y ait qu’un seul m i- 
nistére. » II é tait loin, on le voit, de y.ar- 
1er d’un souverain-pontife. Mais quoi de 
plus catégorique que la réponse de saint 
Grégoire le G rand— qui oceupa le siége de 
Rome pendant la  m oitié du sixiéme siéele 
— k  ceux qui le consultaient k  propos du 
titre  d ’évéque universel, conféré pour la 
premiére fois par Maurice, empereur d’O- 
rien t, á Jean, évéque de Constantinople!

Nous extrayons des diverses építres du 
saint évéque de Rome les passages sui- 
vants : «Le titre  d ’évéque universel est un 
titre  profane, sacrilége......  Si celui qui
EST NOMMÉ TOMBE, TOUTB l’E gLISB TOMBE
AVEC LUI......C’est une chose fácbeuse que,
au mópris des autres, notre frére et com-
pagnon soit nommé seul évéque......  Nul
de nos prédécesseurs n ’a voulu de ce titre  
profane; car, s’il y a  un patriarche univer­
sel, le nom de patriarche sera óté á tous les 
autres. »

Aussi Eulogius, évéque d ’Alexandrie, 
lorsqu’il voulut donner á sain t G ré­
goire le G rand, dans sa correspondance 
avec ce grand p ré la t , le titre  que ce- 
lui-ci contestait á Jean, évéque de Cons­
tan tinople , re^ut-il de son « frére et 
compagnon » la réponse qui s u i t : « Dans 
l’építre que vous m ’avez adressée, vous 
m ’avez appelé pape universel. C’est un t i- 
tre d’orgüeil que je prie Votre Sainteté 
de ne pas employer á l’avenir; car tout ce 
qui est donné á un  autre, en deliors de ce 
que la raison nécessite, nous est óté. Quant 
á moi, je  ne répute point á honneur ce en 
quoi l’honneur de raes fréres se trouverait 
ainoindrí; car mon honneur est de voir 
l’état de FEglise universelle et celui de 
mes fréres se m aintenir dans leur vi- 
gueur......  Si vous m ’appelez pape univer­
sel, vous confessez que vous n ’étesqu’en 
partie ce fjue vous m ’attribuez pour le 
tou t. »

Nous ne feroiis pas Fiiijure á notre con­
frére de VUnivers de m ultiplier nos oita- 
tions pour rafraichir sa mémoire. Mais ne 
nous sera-t-il pas permis de n ’étre pas plus 
orthodoxe que les saints hommes que nous 
venons de citer, et ne pouvons-nous pas 
dire, d ’aprés leurs écrits, que la papauté 
n ’est pas plus une institu tíon divine qu’u­
ne légitim ité h is to riq u e , q u ’elle n ’est 
qu’un  fa it, córame toutes les royautés, par 
exemple, qui §e sont succédé en France de- 
puis 179B. Elle a dú se plier, comme elles, 
devant la forcé de la civilisation. Elle a 
succomhé, et, malheureuseinent, comme 
le prédisaitsi b iensain tG régoireíeG rand, 
il est k  craindre, si elle persiste k  vouloir 
river sa fortune k  celle du pouvoir tom- 
porel, que sa chute n ’entraine celle de 
touto FEglise. Nous le regretterlons au- 
ta n t que M. Rousselle lui-méme, et c’est 
précisément pour cela que nous déplo- 
rons amérement, aujourd’hui que le mal 
nous paraít sans reméde — pour le mo­
m ent du moins — que FEglise ait dévié 
de la voie sage et j>rudente que lui avaient 
tracée les prélats des prem iers siécles du 
ehristianisme.

Ces véritablespasteurs, pauvres, austé- 
res, rayoiinants de vertu, se contentaient 
alors de convertir les peuples e t  les rois k 
leurs saintes doctrines, desque la possession 
des cceurs ne leur suffit plus, et qu’ilg con-

voitérent les honneurs, le sceptre royal, le 
monde ; déa que le principe démocratique 
institué par le C hrist fu t a tte in t; en un 
m ot, des qu’il y eut dans le sein de FEgli­
se des grands et des p e tits ; dés qu’il se 
forma, parm i ceux qui devaient précher 
Fégalité e t propager la sublime, morale du 
Nazaréen, des échelons, unehiérarchie e«- 
fih, avec un chef supréme, souverain, sa- 
crant les roi.s eux-mémea., l’imm oralité fil, 
de rapides progrés. L ’Eglise eu t Fim- 
meijse douleur de voir un  jou r jusqu’á 
trois papes se disputer le pouvoir terapo- 
r e l : Lrbain VI á Rome, Cléraent VII u 
Avignon, et Alexandre V, l ’élu du con- 
cile de Pise. Le caractére sacré de Fé- 
véque de Rome fut dés ce jou r détru it. 
II ne resta plus k  la tiare papale que ce 
prestige passager, cette forcé éphémére, 
qui entourent le sceptre des rois, e t que 
saint Thomas a si bien définis par ces 
mots : O m nispotestas a  D eo... mediante 
coNSBNsu HOMiNUM. L ’Itálie a pu , déslors, 
remplacer un jo u r au Vatican le roi-po«n- 
tife par le fils- de Charles-Albert, par le 
créateur de Funité italienne, tou t comme 
Louis-Philippe a  remplacé Charles X  aux 
Tuileries, en 1830. Dieu Fa permis a in s i! 
E t m aintenant, que M. André Rousselle 
nous dise sérieusem ent— et sans se livrer á 
desplaisanteriesd’ungoútdouteux— áquoi 
peuvent aboutir les interpellations dont 
íes catholiques menacent le Gouvernement 
dans Fétat d’impuissance oú se trouve la 
France vis-á-vis de FItalie, Falliée de la 
Prusse. Nous attendous á notre tour sa ré­
ponse.

LÉONCE DÉTROYAT.
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SULLETIb lii^1ÉOR0LO6IQUE

LA TKHu»ÉRATURE. — Ce TOatin, 21 mars, 
á 7 heures le thermométro centigrade de Fin- 
génieur Queslin, I place d>3 la Bourse, mar- 
quail 2'degrés »/10** au-dessus de zérpj 
¿11 heqies, ^ degi'csO/lO*'^ au-d^sÜus aéro} 
¿ i  heure, d'egrés 5/iO^* au-dessuji, 
teurbarSaáotfique, milliméti-es.

LE BLLLETIN FINANCIER
DeUvU hearea. — Les cours de la Rente et 

de FEmprunt sont toujours trés faibles; on 
continué á vendre, on vend ¿ tort et á tra- 
vers. Deux ou trois gros spéculateurs du mar­
ché ont, depuis quinze jour?, vendu avec fra- 
cas, La peiite spéculation, mouton de Pa- 
nurge, a sautdoú avait saulé la grosse.^

Courage, messieurs! Vendez-encore, no 
vous lassez pas, nous prédísons Ê vant peu un 
joli succés et l® ooarwnnement de vos efforts. 
Vous avez voulu écraserle marché, vous avez 
voulu escompler nos em barras, maU 
heurs, nos hésitations, nos querelles inteBti- 
nes.Vous récqlterez la ruine! c’est notreGOn- 
viction profonde,

Le comntant est mieux tenu : le 3 0/0 fait 
55 00, et le 5 0/0, 88 60. C’est un premier 
avértissemeut. Le Morgan est á 515.

Point de changement appréciable sur les 
obligations de la ville de París. Ces titres sont 
déiaissé*.

Ón a monté sur la Banque de France‘á 
3,670 fr. Le Comptoir, le Crédit foncier sont 
sans affáires. Les Banque de París se main- 
tiennent á fr. de prims et sont trés fer- 
mes. Le Mobilier est offert sans trouver pre- 
neurs.

Le» actions des Chemins de fer conservent 
une trés grande fermeíé. L’Orléans est arrivé 
¿ 890. Nous avons recommandé cette valeur 
aux capitalistes alors qu’elle était i  8L5. II y 
a Je cela un mois á peine; on gagne ¿5 fr. Le 
temps est peut-étre venu de réaliser.

Oh está 712 sur le Gaz ;á  2A6 sur les Trans- 
atiantiques. On a baissé sur le Suez á 271. 
Les Voitures sont trés fermes. U a été ques- 
lion dans quelques journaux d ’une concur- 
rence, qrganisée par une sooiété viennoise; 
mais cela ne nous parait pas séríeux: la So- 
ciété des Petites-Voitures a, pour lutter avec 
avantage, une organisation, des approvision- 
nements considérables et des propriótés au 
soleil qui ontaequis une plus-vahie énorme.

L’Italien est stationnairc; le Ture est de­
mandé ; le DoUar restert^ sans changement 
jusqu’ápres le déíachetaent du coupon; puis 
il bái>sera. Le Péruvien «st en reprise et le 
Honduras est trés ferrae á 187 50. Nous avons 
recommandé cette valeur alors qu’elle était á 
1A5 fr.; elle est aujourd’hui bien prés de 190

petitbruit
elle n en .^rá que plus súre et plus solide. 11 
se fait aussi beaucoup de demandes sur la 
Banque otlomane : on vis# le oours de7 ^  fr.

C’est peut-étre beaucoup, mais cela n’est pas 
ímpossible.

Trois heures. — Bourse faihia, sans af- 
faires. Le 3 0/0 ferme á 55 62 1 /2 ; FE nprunt, 
á 88 65. et FlUlien, á 69 70>

D ’An o l et .

ECHOS PA R LEM EN TA IR ES

20 mars.
Une foule de commissions étaient convo- 

quées pour aujourd’hui ¿ midi, midi et quart, 
midi et demie; mais on n ’y est vtnu que par 
le train de midi 25 minutes; par conséquent 
on n ’y est arrivé que passó uno heure, et la 
séance publique, au lieu de commoncer á 
deux heures, était á peine vraknent ouverte 
quand trois heures ont sonné.

On entre de plain pied dans la discussion 
du budget du rninistére des beaux-arts. J 'ai á 
peine besoin de vous dire que, sur chacun 
des chapitres dont se compose ce budget, 
M. Raudot avait, devant la commission, pro­
posó des réductions non moins considérables 
que celles dont lui avaient paru susceptibles 
les divers Services de l ’instruction publique. 
Mais en souvenir de Faccueil dédaigneux que 
ses ameudemenls d’hier ont re^u de la ma- 
joritó, il s’empresse de déclarer qu’il u ’in^is- 
tera pas sur le plus grand nombre de ceux 
dontila enrichi l’ordredu jo u rd ’aujourd’hui.

Les quaíre ou cinq premiers chapitres, 
dont vous trouverez la nomenclature au. 
compte rendu, sont dono votés sans début. 
Ou arrivé au cbapitre qui conceme « Ies. ¿ta- 
blissements des boaux-arts. « Dans la somme 
total® de hSh,h00 fr. qui leur est attribuée, 
figure une somme de 97,000 fr., répartie 
ainsi qu’il s u it :

Subventions aux ócoles de dessin de Lvon. 
10,000 fr. ^

Subventions aux écoles de dessin de Dí- 
jon, 15,000 fr.

Ecoles dópartementales, 12,000 fr.
Ecoles gratuitos de dessin pour garcous 

et filies de la ville de París, 60,000 fr.
M. Jales Buissoü {de l’Aude), Fauteur fa- 

meux du rapport sur le retour ¿  París, com- 
bat ces subventions. II trouve que c’est aux 
villes qui bénéficient directement de ces 
écoles á les faire vivi-e, et il cite des exemples 
d institutioQS analogues qui sont devenues 
cólébres, qui sont importantes, fécondes, et 
qui se maintiennent florissantes avec les, 
seules ressources d’une ville ou d’un dépa?-  ̂
tement.

Quelques mots suffisent á M. Beulé pour 
faire jusíice de l’argumentation de M. Buis- 
son. M. Beulé démontro que Fintervontion de

Tv^»i~ Il 'Tir-^rr‘ni «LES TÉLÉGRAM M ES
DE DEUX HEURES

Home, 21 mars.
Les journaux constatent qu’un grand nombre 

de d(5putés_ sont arrivés ¿ Kome pour prendre 
part atix discussions ñnanciéres.

Rome, 21 mars.
Un déoret royal porte que la Éeníe perpétuelle 

de trois millions 225,000 fr., allouée au saint- 
siége, sera inscrita séparément dans le grand li- 
vre de la dette publique, avec jouissance du I®”" 
janvier 1871; elle sera exempte de tout impóí.

Genes, 21 mars.
Le prince et la princesse de Galles sont ar- 

rivés.

Palerme, 20 mars.
Lo prince Frédéric-Charles est partí pour Tra- 

pani.

Londres, 20 mars, soir.
Les Bouscripliong au nouvel emprunt péruvien, 

émis par les maisons Schrceder et Stern fréres, 
aflluent surtout pour placement nouveau.

Les demandes pour la conversión sont moins 
nombreuse*. Le nouvel emprunt est coté de 7/8 
á 1 1/8 de prime.

Le 6 0/0 réruvien est á 82 1/2 et 82 3/k.

D E IV N IÉ K E  H E U R E

On nous ócrit de Versailles :
La discussion du budget des cuites ne 

sera probablement marquée par aucuii in- 
cident. On préte á quelques membres de la 
gauche Fintention de soulever la  question 
cíe la séparation de FEglise et de FEtat. 
Mais, selon toute vraisemblance, leurs col- 
legues les am éneront k réserver cet inci- 
dent pour la discussion du budget de 1873,

Ou vient de distt'ibúer uux (iéputAd le 
rapport fait au nom de 1» commission du 
hudgetj sur J,e uv.riistéré de Fagricnlture et 

wmmerce.

MM. Brame, Testelin et Vente viennent 
de p a rtir  pour assister aux débats du pro­
cés des marchés de la défense nationale k 
Lille,

La nouvelle donnée ce m atin par quel­
ques journaux de Farmement de plusieurs 
vaisseaux cuirassés k Toulon n ’a aucune 
signification p litique. L ’arm em ent dont 
il s’agit a simpleinent en vuo Ies exercices 
de Fescadre d ’évolution qui so font toutes 
les années á cette époque.

II n ’est pas exact que le gouvernement 
prepare un contre-projet de réorganisa- 
tion m ilitaire. On assure que le gouverne­
m ent accepte, sauf quelques points secon- 
daires, le projet élaboré par la commission 
de Farmée.

M. Seguier sera, dit-on, nommé préfet 
de Seine-et-Oise.

Parm i les piéoes qui se trouveront insé- 
róes dans le 3® volume de la commission 
’d’enquéte du 18 m ars, nous signalons á 
Favance, comme une des plus im portan­
tes; les procés-verbaux de FAssociation 
internationale des Travailleurs, du mois 
de janvier au mois d ’avril 1871.

On nous annonce que le journal VAr- 
mée, qui avait repam  A Lagny, vient d ’é­
tre saisi, bien que le départem ent de Seine- 
et-Oise no soit pas soumis ¿ Fétat de siége.

L ’affaire de M. M ottu, qui devait étre 
jugée aujourd’hui au tribunal correction- 
nel de la Seino, a été remise áqu inzainc . 
M. M ottu n ’est plus au secret e t a  pu voir 
plusieurs fois son fils e t son défenseur.

Aujourd’hui, le 9® conseil de guerro a 
oondamné á la  peine de m ort le nommé 
Amiot, garde au 18¿® bataillou, membre 
délégué du comité central.

Amiot, de garde á la Préfecture de póli­
ce, avait, dans la journée du 2A m ai, mis, 
sur Fordre de Raoul R igault, le feu á ces 
báliments.

1
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LA LJBKRTE. — VENDRKLl 2á MAKS i r a
l'Etat est nécessaíre pour malntenir la Justice I trois directeufs de 15 á 18,000 fr. Des de
et la proportícn entre les grands centres 
fran9ais, pour conserver rinfluence des idées 
Ies pías éievées, pour combaitre oü il le faut 
les entrainements des jeunes gens vers Tin- 
dustrie et les intérSts matériels.

Les subventions aont votées.

M. Buisson revient á la charge conü'e Tal- 
locaiion affectée aux inspecíeurs des beaux- 
arts.

Díiux mota sur rinslitullon des Inspucteurs 
de.ñ hcaux*arts. A i'oflginr, c’est-á-d¡resous I

dirision aüant d« 10 á 13.000 fr., des cii«-f8 dn 
biir^au de 6 á 8 000 fr , dts *o»is-rh"f< de ¿ \  
6,000 fr., des coramis de 2 000 i  3.800 fr., enfin 
des expéditiomiaires de 1,500 á 2,0'X) fr.

En Angleterre, le pewonnel da Bocird of 
trade, c’est-á-dira le ministére du coinmerce, so 
compose d’un président qui touclio 50,000 fr.; de 
deux Becrduires-gándraux recevant 37,000 fr. 
chaciin; do quatre sous-secrélaire» recevant de 
20 á 30,000 fr. Le chef de la comptabilité ¿marga

EDur 20,000 fr.; le íous-clief pour 12 ou 15,0(0. 
es employ¿s supárieura (sénior clerk^) ont un

traitement qui varíe de 8 á 15,000 fr. Le.s simples 
emp'oy¿s ddbntent á 2.500 fr. et neuveiit attein-.1 ____^  B L A n  T ________________ I _____ y - ________M * .  •la monarchíe de 1830. H n ’y en eut qu’un ; i auxiliaircs oiU un mi -

—  ' J ^ inimum de.Í,í50eíun máximum de 7,500fr.en 181*8, oú il en eut deux; on mit au-de-ssas Tandis ned. •  ̂ . í . 1 r. I • • I qu'cn Franco les aucmentalions
euxnn  inspecteur généra’. Sons le ram-s- ¡ gont que de 200 ouSOOfr. tous I¿s deux ans, en 

térede M. Maum-e Richard, il y a eu ju sq u i Angleterre les tinployds voient leur traitemenl
TlAf iF /IAB IxA A V ^ a.' - «a *«v A 4 a w m 1 ̂  ^ ___ _neuf inspecteurs de.s beaux-arts, -leuT inf- 
peoteiirs gínéraT-Tx, sept inspecteurs ordínaí- 
res. C’éíait un gros abns, d’aulant plusqve 
o€s messieurs ne faísaknl ríen de ce qu’ils 
avaient á faire, c'est-A-dire cafaloguor toutes 
les richesses artisiiques du pays, et reunir 
les ¿límf-nts d’nno liísloire « omplefe do nos 
écolos’provínciaits.

J a coinmii^síon du buJget a bien couipris 
lanécessile d'une rdíormo, et, tprcs avoir 
supprimé les deux inspccteurs géuéraux, elle 
a proposé á la Chambre de ne conserver que 
quati-e inspecíeurs orJ'íiairtcs. ,

hL B-uhaon ne tiouve point cctte furrr.c 
assez radicare, t i  dcraunio la Mippression 
compióle du cliapitre.

Malgró les excfcllentes obscrvaüons présen- 
tóes par M. Jales Simón sur la nécessitéde 
maintenir 1^ inspecteurs. la Chambre, au 
moment du volé, se partage en deux, et une 
premiére épreuve est déclarée douleuse. A la 
seconde épreuv, lamenfh'mentde M. Buis- 
son est repoussé á une faible majoritó. La 

^ninorité d’silleurs est étrangemeni bigarrée, 
el se compose d’élémeata eujpruntés á toutes 
les fractions parlemeutaices.

s ’a u c m e n íe r  to\i« les  a n s  de 250 fr . p o u r  les 
«uxiTiaires, d e  375 fr. p o u r  les em ploy¿s e t  de 
500 fr . p o u r le se m p lo y é s  supérieiir.-*.

ceptent 1 ¡mpdf. de 3 0 /0  sur les soles. >i Le * df'ívent transférer leur dornírile en France. et 
Sixliit fijoiii'- i' ó ■ "eci ■ ^ ' n •' ’ - *r

Lcsiet.res. Ies «¿pf-hes expé;ie;.. aujourd l.ui eXendiie; ^
2*̂ Les personncs appartenant ¿ la caíégorio 3

TiU filie J'die D.... rnisiniAr**, a tenté de

máme par les dépiués *-1 par los délógués t-on 
formeliement en álésacconl avec r<*Ue non-elle. 
Les dólégués n’oiit pas le moins du mond« ac- 
ceptá les 3 0/0. D’abord, ui M. Tliíers ni M. do 
Goulard, dans Tenirevue qui .a cu lieu, n'ont 
parló de 3 0/0; ils ont toujours persistó á impo- 
ser á la soie U 0/0, et les délóguós se sont bien 
gardés d'offrir3 0/0; ils savent trop comhien ces 
3 0/ü pésoront lourdement sur notrc industrie.

L’appel adressé le mois dernier aux corpo- 
rations ouvríéres de Lyon par les appré’ours 
de lulle, ulors en gréve, e*. qui paraissait étre 
resté sans écho, aurait-i! fini par ótro en- 
lendu?

Voici ce que nous lisons dans le Salat pu- 
blic :

L’opulence et le supet ílu en haut, la gene et 
La souíTran'*e en bas,'c’e*t aussi bien la peiu- 
ture de ce que fut la monarchíe de Louis XIV 
que de ce que sont nos adminisfruiions; mémes 
causes et nióoies eíTets. Ent-co lo moyen d’ob- 
icnir Jejions pcrviiea c ides tnjplojés capa- 
bles et appliqués?

Qu’on songe aux conditions exigées des 
caiididats.

M. le présídent lít l intitulé du chapiire 
auivunt : « Théátrus nationaux. Conserva- 
toire de musique : 1,655.000 fr. » II se pro- 
duit une longueet vive agitation sur tous las 
banes de l’Assemblée. Evidemment, nous tou- 
chons au moment aígu de la joumée.

On a beaucoup dit, dans les couloirs, avant 
la séance, que la droito était absolument dé- 
ciJée a repou.sser Ies subventions de théátre, 
et beaucoup de personnes s’aitendent á voir 
le ministére battu.

Fort heureusement, lo couipie reudu vous 
apprendra qu’ü n’en a ríen élé.

M. Jules SimoÉi avait depub hier pi'éparé 
son terrp.in; et, d'aprés b  souplesse qu’il avait 
montrée dans la discussion du budget do l’in- 
struction publique, li n’éíaít dooteux pour 
aucun vieux parlemcntaire qu’il ne gagnát la 
grande balaille d’aujourd’hui.

A vrai dire, il a un peu vaincu sans péril. 
La droile, depuis quelque temp.s, est bien 
désorganisúe; puis, M Rauclot, qui s’est mis 
le premier en ligne, et M. le comle Jaubeit, 
qui est venu á la rescousse, avaient singulié- 
renient corfipromis, les jours passés, leurs 
forces. _

II faut, dit lo Soir‘, qii’un employó ait la pro- 
bild d'un caissior, la tenue et la représenlrtion 
J’un homrae du mondo, i’éduoation qui no a'ac-
Í.ubrt que par des études longucífét codieuses. 
ín ' ’dehange de (cutes cts qualités et des Services 

que cet honune rend á TEiat, lo gouv,-rntment 
lili dorme 1.500 fr. paran S’ií esi exact. zdlé, 
actif, inlelligeut, il arrivera ñ gagner2,8U0 fr. au 
bout do enze ans do Services. Pourra-t-iL Taire 
vivre sa familia avec celta íomme? Et quand un 
de ces malheureux aiteint á la longue une posi- 
tion á gros traiiement, no Ta-t-il pas achelóa 
trop cher pour qu’il soit p srmisde la luí mar- 
chander?

Un veni de gréves assez fort soiiffle en ce mo 
mont sur notre ville.

Gréve des bronziers, gréve (panielb) des ou- 
vriers babnciers de laMulatiére, gréve (partíelle) 
dts guimpiers, gréve des cliarponiíers, gréve des 
ouvriers chapeliers des deux sexes.

La gréve des charpontiers éiait en p ié p a ra t io n  
d e p u is .assez longloinps, et si «lie a lardé á  écla- 
ter, c’est qu’uno fraction de cette C orp ora tion  re- 
fii.saii d’íidhérer á la coalition.

I/entente, paraii-i!, a fini par s'établir, et l’a- 
vant-veillo de la saint Joseph (fele des charpen- 
tiers), les délégiuís ont fait savoir aux p.itrons 
que, á partir du lendemain de cette féte (20 mars), 
les ouvriers ne cominueraien* á travailler qu'aux 
conditions suivaiiies : journee de dix beur-’s et 
6 fr. de salaire quolitiieu uniforme, au lieu de 

I 5 fr. et 5 fr. 50.
Les patrons n’ayant pas conjenti ces conditions, 

les chautiers ont été aliandonnés. La gréve des 
Ouvriers de la chapollerie a commenco par les 
femmes qui garnissent les chapeaux. Elle a ga- 
gné aujourd'íiui Ies ouvriers chapeliers propre- 
ment dlts, á ce qu’affirme un jounial do notre 
ville.

La conclusión qui découle natursllement 
de cfifi réflexions fort justes, c’est qu’il faut 
peuP étre imitei* l’Angleterre, mais ne point 
se méprendre sur les enseignemonts qu’ello' 
nous donne. S’it y a des réductions t t  des 
suppressions á faire, le traiferaent fort insuf- 
íisant parfois de nos eraployés ne doít pas les 
supporler. Ce sont plutót les emplois eux- 
memes qn'U s’agíraít de réduíre.

L’ylvcm’r  íonaZ reléve l’opposiiion qu’ont
rencontrée, sur les bañes de l’extréme-droite, ' 
certaines instiiutions libérales et éclairées, 
de ceJles qu’on peut considérer comme indis­
pensables á la régénération morale du pays, 
telles que Vécole d€¿ hautessétudi:s et l’écolo 
d’Athénes.

Les plus grands, les plus obstines ennemis de 
la monarchíe, dit-il, non pas bruyants, mais sOrs 
et toujours coustants dansburs manoeuvres, c'est
Falgébre, c’est la mathématique, c'est ia physique 
c’est i’hisíoire raturelle, c’est l'asíronomie eíle-

Un bingulitr briiít qui circule au sortir de 
la séance. Üa dit que M. Jules Simón reve 
d’étre ministre de fintérieur, e t que le dis- 
coursqu’il vient de faire avait surtout jou r 
objet de po.ser sa candi<Uture.

Aprés tout, ce n ’est pas si iuvraiseinblable: 
BOUS i'empir^, M. Jules Simón rageait da n’a- 
voir jamáis á parler que sur l’instruction pu­
blique, 8CS Oüllégues Picard et Jules Favre 
ftccaparaiit toutes les quesüons de poiitique ; 
e t il disait á qui voulait l’entendre que lo 
déparíement oü on l’avait relégué lui sem- 
blait au-dessous de son activilé et de ses 
moyens.

Mais seraít-ce possible I C’est une autre 
affaire. Pourtant il est bon de se souvenir 
que M. Jules Simón est au micux avec 
M. Thiers, aveo M. Dufaure, la pierre an- 
’gulaire du cablnet. Qui salí?

móme, avec sus calcule qui épouvantent M. de aux troupes allemandes. 
Lorgeril; ei partout oü il y aura cinquanle, ceut » E

Nous savions depuis longiemps, par ie lan- 
gage des journauxal'emands de toutesnuan- 
ces, l’effet produit au delá du Rhín par les 
étonnants résuUats de la souscription ouverte 
en Alsace-Lorraine pour la libération du ter- 
ritoire franqaís. Mais rien n ’avait pu  nous 
aider jusqu’ici á penétrer les sentlments que 
ces manifestations patrlotiques pouvaient 
inspirar á M. de Bismark.

Nous en trouvons aujourd’hui la marque 
bien accentuée dans une lettro officielle 
adresitée á la municípaUtó de Mulhouse, en 
réponse A une réclamation de celle-ci.

Voici la lettre du prínce chancelier :
11 janvier 1872.

Sa Majesté IVmpereur et roi rn’a transmis, 
pour que je l’examine et que j'en fasso l’objet 
d'un rapport, la reqnéte que vous lúi avez adres- 
sée direciement le 20 décembn», et par laquelle 
vous demandez le rembúursementde l'amende de 
50,(300 franes inílígée á la ville da Mu&ouse, le 
1°'’ octobre 1870, pour une manifestation liostile

En 10 qui me concerne, dans un moment oü 
jeunes gens studienx, tout appbquésd 1 étude dts < l'on organise á Mulhouse, avec crand succés, des 
Sciences positivcs, il y aura une espérance de li- souscriptiems en argent qui ont pour but de té- 
berté, une promesse de liépublique, uno menace moiguer ouvertement des sentimeuts de haine 
pcreisianw pour Ies gouveruements personnels. contre i’AlIemagne, je ne puís trouver opportun 

Ce sont ces esprils-lá qui poseront les équa- d’intercéder auprés de Sa Majesté l’embereur 
tions exactes entre les receUes et les depemes, et pour faire obtenir á la víUe le remboursement de 
surtout entre les besoms^ de 1 intelhgence hu- l’amende qui lui a été précédemment inílígée.

Le chancelier de Vempirey
DE BISMARK.

L'OpUon áhaeiens-LorraiDS

J'allais oublier uu léger nuage dans le cíel 
radieux de la journée de M. Simón.

Amcndement adoptó do M. Claude: Tou­
tes les entrées et loges de faveur concédées 
aux ministres, mínisféres, secrétaires géné- 
néraux, beaux-arts, architectes, domaine, 
préfecture de la Seine, prófecture de pólice,
Académiefranqaise, sont supprimées » !

HEVUE UES JOüR̂ iiüí
Le Soir  fail, au sujet des réductions de­

mandéis par certains députés de la droite, 
sur les crédits aífectés aux divers ministéres, 
un rapprochement instructif entre l’Angle- 
terre et la France.

Si l’on ne trouve pas au falte de la hiérar- 
chie ces allocatioiis somptueuses qui sont une 
des conséquences de notre centralisation mo- 
narchique, en revanche, les emplois intermó- 
diaires et subalternes offrent une moyenne 
bien diíférente de cello qu’on remarque dans 
les administraiions franqaises.

Nous avons en France, dit le- Soir, un ministre 
á 60,UCO fr., un secrétaire général á 2o,0(X) fr.,

inaine  e t les  fo rm es de la  lib e rtó . Ce so n t ces 
e sp rits - lá  q u i d i s e n t : l ’liom m e é la n t  o rg an isé  d e  ' 
íe lle  m a n ié re , a  beso in  n é c essa irem en t de te lle s

p a r  e u x -m é m e s ,'so it  p a r  l'iiifliienco q u ’ils e x e r-  l e t t r e ,  s e  p o r te  g a r a n t  d e  s o n
c c ro n t s u r  la  p o iitiq u e , á fa ire  p a sse r  dan s l 'a r t  ^ m h e n t ic i te .  
de  g o u v e fn e r  Ies h o m rre s  q u e lq u e  chose de la  
ré g u la riié , d e  l ’ex ac títu d e , a e  la  c e rtitu d e  d es  i 
Sciences au x q u e lles  ils  a 'ap p liq u en t. N ous n e  p a r -  
lo n s  pas m Sm e do la  h a u te u r  de vues e t  d e  i ’in -  
dépe iidance  de « jugem ent q u e  l ’é tu d e  d es  Sciences 
su p é rie u re s  e n lre tie n t  chez les p eu p les . C’e s t  uno
fo rcé  m o ra le  d o n t le despo tism o e t  ses am is  co n - __  • /  , ,
naissent depuis lonctemps la valeur. . ®̂® mdications suivantes que j>ublio la

, Lorrespondance ultacienne, sous ce titre :
Nous espéron.'í que l’ayeuglement du p a - ' sur Tontion, et re-

Iríotisme, plus encore que la paspíon poliil- líttives aux forinalité» qu'auront a remplir les 
que, a fait parler M. de Lorgeril et vottfr ses ■ Alsaciens-Lorrain^, désireux de conserver la 
amis dans la séance d ’avant-hier; mais il est nationalitó fran^aise.
bien dilfícile de ne pas raisonner sur ces ap- • Maigré la míuuiia des détaiU, les explic.a- 
parences, comme le fait VAvenir national. . lipns données par la Correspondemee aUa~

_ , cienne laiJsantencore certainspoiuts obscura.
Aussi les Alsacíens-Lorrains feront-ils bien,

Nous reproduisons, á litre de renseigne-

doivcnt fal o la déclaiaiion susdite; par rontre, 
ellos ne sont pas tenues de transfórer leur do- 
miciío eu France, á moins qu’elles n’aient établi 
leur domicile en Alsace-Lorraine depuis le 2 mars 
1871, et avant l’expiratiou du terme de I'option.

III. — La déclaration expresse pour la nationa- 
lité fran^aise, autaut que celIe-ci raí exigible 
d’aprés II, so fait ;

1® De la part des personnes qui séjoiirtient en 
Alsace-Lorraine , au mojvw d'uno déclaraiion 
gratüite, enregistrée par devant la dirccteur du 
cwclo, et á Sirasboiirg et A Metz par líevant le 
directeur de la pólice.

2® De la part des autres personnes, par une dé- 
tlaraiion faite soit par devant la mairie du dotni- 
cile, en France, soit par devant une légation 
fran^iise ou un consulat, ou psr une immatricu- 
iatioü aupré.s d’un consulat.

 ̂IV. —■ Le délai pour r«xercice du droil de l’op- 
tion, soit qu’on exige le transferí du domicile en 
Franco et Ja déclaration expresse pour la naiio- 
nalíté fran^aise, soit seuloment l’nn des deux actes 
(II et III), expiro le 30 seplembre l872.'Ce délai 
n’est prolongó jusqu’au 30 septembre 1873 ínc u- 
sivement que pour'ies personnes résidant en de- 
hors de l'Europe.

y . — Les ncrsouHfes nóes en Áisace-Lorraine 
qui aervent dahs l’armóo ou dans la marine fran- 
9aise, á n’importe quel titre, méme comme vo- 
lontaires ou comme remplaijants, ont le droit 
d’opter pour la nationalitó allcmande.

LES CONSEILS OÉNÉRAÜX

M. Cézanno, député á rAsscrablée nationa- 
le, a été élu, le 17. maí’s. membre du conseil 
général du départeraent des Hautes-Alpes, 
pour lo cantón d'Orciéres.

n.?

. L 'op lion  co n sis te  en  ce q u e  les p e rso n n e s  in té -  
rcisóes^soum oU ent á  I’a u to rh ó  m ilita ire  com pó-
tp te  Ja déclaration qu’elles ont opté pour la na- 
tíonalité alleinande. Cette déclaration doit étre 
laite par devant la mairie de l'endroit oü elles 
sont temporairement en garnison ou séjouriient. 
Quant aux délais, les renseignements donnós sous 
n® IV sont également valables.

Opiion des mineurs
Au sujet de la question de savoir quel droit est 

accordé aux mineurs relalivement a I'option de 
la nationalité, des joumaux franíai.s et alsadens 
ont publié daus ces derniéres semaines dea ren- 
seígnements pris 4 des sources prétendues diplo- 
matiques. Mais ces nouvelles sont aussi fausses 
que possible. Nous ne craignons pas d’étre dé- 
menti en indiquant les principes suivanls comme 
étant de rigueur:

1® Des mineurs non émancipés, qu’̂ ils soient 
nés en Alsace-Lorraine ou non, ne peuvent opter 
pour la_ nationalitó franijaise, ni de leur propre 
chef, ni par l’inlermédiaire de leurs représen- 
tants légaux, si ceux-ci n’optent pas eux-mémes 
pour cette.nationalité. Ils suivent,si leurs parents 
sont encore en vie, le choix de la nationalité du 
pére. L’option du tuteur pouc. la nationalité fran- 
Qaise n'a soa effet que dans le cas oü le conseil 
de famille y donne son consentement.

2° La disposition ci-dessus s’applique aux mi­
neurs émancipés, en tant qu’ils sont nés en Al­
sace-Lorraine.

LES CONHBILS DE ÜBERRE

Du 10 au 10 mars, Ies conseils de guerre 
ont rendu hOh jugenjents et prononcó 71 or- 
donnance de non-lieu.

Le nombre total des jugements est actuel- 
lement. de 6 028, et ceiní df*s mises en libertó 
de 20 981: tnsemble. 27,009 détenus á l'égard 
desqueláilaélóstatué.'

Í̂ OS ínfohmatíons

LES OUVRIERS A PAR1«

II résulfe d’une statístique qui vient d'eU-e 
dressée p;ir leg ordres de M. Léon Renanlt, 
prefet de pólice, que la «lasse ouvriére de Pa­
rís se cíilffie par A50,0(X) iiidividus, eoropte 
rond. Détail a?sez curieux : ce sont les ou 
vriers taílleur*, les ttalo^tióres et Ivagileiié- 
:es qui dominent. Cette industrie e uploie en 
ce moment 135,000 personnes environ. dont 
31,000 Alsariens. Les maqons sont au nom­
bre de 87,000, les ser/uriers au nombre de 
15,000, les charpentier-í et menuí>iers au 
nombre de ^  000, etc. Cutte statistique est, 
bien enlendu. célle de la olasso ouvriére telie 
qu’elle est aujourd'lmi. et n<?n lelle qu’el’e 
était avant la Cocnmime.

UN

.3® Les mineurs émancipés qui ne sont pas nés 
en Alsace-Lorraine jouissent, quant au droit de 
I’option, des mémes droits que Us majeurs.

 ̂II ressorl done du n® 3 que les mineurs émau- 
cipés qui sont nés en Alsace-Lorraine na peuvent 
opter de leur propre chef pUur la #iatíonalité 
franpaise.Troubles b l’Ecole (!e Médecine

fl croyons HOTO, de ne considórei-ce» explica:
A "  üons comme officielle» et définitive» q.i’apré»

Óníiu jí‘ f‘"5on vague et cavaliére avee la- avoirregu les déclaration» des goaveraemenr» 
quel e lhonoiable v .eoin teaattaquéunedes franjáis et allemands, sur ce point impor- 
insütutions les plus méníantes de notre pays, tant* ^  ^
remar.po qu’elle est encorc bien loin de ce '
qu’eíle devrait étre. ' Nous sommé.s 4 méme dexposer ci-aprés Ies

principes que suivra, á ce que nous appreuons 
Les laboratüires de lEcoledeshautos études sont de boune soures, le gouvernement, sous le rap- 

les seuls oü actuellement les jeune.s gens puissont port du droit de Toption de la nationalité et da la 
travailler. Leur oiiverture a élé le signal d'une re- formo dans laquelle l’oplion doit étre faite : 
naissance des études expérimentalés parmi la jeu- L —Toutes les personnes majeures originaires
nesse, privée depuis longtemps de tout moyen do de rAlsace-Lorramo. qui appartenaient autrefois 
íravail en ce genre. II éiait doncnóccssaire de coa- 4 la nationalité fran^aise et qui 
server l’Ecole des hautes études; etpeut-étrc M. de 1° Sont nóes en Alsace-Lorraine et y avaient 
Lorgeril, s’il avait connu ce qii'il attaqiiait, an- ' leur domicile le 2 mars 1871, ou 
rait-il lui-méme roté le crédit qui a été accordé ' 2® Ne sont pas nóes en Alsace-Lorraine, mais y
pour l'EcoIe des hautes études. • étaient domiciliées le 2 mars 1871. ou ^

3° N’étaient pas domiciliées en Alsace-Lorraine 
le 2 mars 1871, mais y sont nóes, ont la facultó 
d'opter pour la nationalité fraiujaise, dans la for­
me prescrite (voir II et III) et.dans le délai légal 

I (voir IV). Quiconque fail usage de ce droit est súr 
d etre re<ju en France sans une nóuvelle naturali-

CHRONIQUE DÉPARTEMÍNTALE
Le Salat public et le Journal de Luon i j í  d’émigrer d’Allemagne sans étre 

sont d’accord pour déclarer inexacte uno dé- , ^ f^®'régardau Service militaire allemand.
páche de I'AgeTOe Hay»», arrivée hier á Lyon | e„"aoTa^ *“
et annonqant que « les délégués lyonnaís ac- ¡ 1® Les personnes appartenaet 4 la calégorie I,

De grands désordres ont eu lieu hier á l’E- 
cole de médecine. Les étudiants étaient de­
puis longtemps exaspérés contre M. Dolbeau, 
prpfesseur de pathologie, qu’ils accusaient : 
1® d'étre d ’une excessive sév- rité dáns les 
examens; 2® d'avoir dónoncó des fédérés 
qu’il avait á soigner.

Inutilede diré que M. Dolbeau n ’a dónoncó 
personne, et s’est toujours montró d ’une 
équité parfaite.

Atrois heures et demie, M. Dolbeau arriva. 
A peine fut-ii assis dans sa chaire, que les 
clameurs et leshuéescommencérent. M. Dol- 
beau se leva; il fut aussitót assaílH d ’une 
grélo de sous, de pierres et d’oeufs rouges. 
Des papiers circulaient dans les bañes; voici 
les termes d ’un de ces papiers :

Les éléves demandent á M. Dolbeau des 
explications sur la maniére dont il a Uvré 
les fédérés de son Service, le S 5  mai.

nouveau  foubn eau  économiqub

Les soeurs de charíté du clolire Saint-Merri 
viennent d ’ouvrir, 3, rué Pierre-au-Lard, 
dans le A* arrondiss'íment, un  nouveau four- 
neau éqonomique Des portions de viande et 
de bouillon y sont vendues aux pauvres 
moyonnant la somme de cinq céntimos. Ces 
portions sont sufñsantes pour nourrír un 
homrne. Les portions do pain se vendent éga- 
^m ent un sou. Trois fois par semaine il y a 
des portions de légnmes au méme prix. l.es 
foeurs du cloltre Ssínt-Merri no perdent que 
trés peu, gráceá des pro'liges d'economíe.

•V?
pui‘ii.x.1. Lit MiA.neureuse 

n a pa.s rénssi á se tuer; mais son état est á 
pe.u pré.s dés^spéré. Ce sont des chagrixxs d’a- 
mourqui ont ppiissó la filie D... ¿ commettre 
cetactede désospoir. EMe avait été trompée 
par son amant, le sieur E .... valet de cham­
bre chezM. le comte deR ...,ruedelaFerm e- 
des-Mathurins.

 ̂— Un horrible accident vient d’arrlrer á 
Vert-Galant, prés Saint Denis. Par suite de 
la négligence mise par le garde-barricre 
Maisonhaute ¿ fermer la barriére du passage á 
niveaa, une voiture venant de París s'ost en- 
gagée á A h. 15 du matin sur la voie ferrée et 
a été atleinte par la looomotíve du train de 
marchandises 305. Deux personnes étaient 
dans cette voitAire, veuve Lhérault, ágée 
de A6 4 A8 ans, et sa joune filie, ügée de 15 ¿ 
16 ans. M*"® veuve Lhérault a éíótuéeraide 
sur le ooup, le theval coupó en deux, la voi- 
íure a volé en éclats; par un hasard nresque 
miraculeux, 'a j^-iine filie, projetée á 18 métre» 
de 14, n'a éié hlessée.

U  commUsaire do pólice de Saint Denis 
eít venu irfimédiatement sur lea lb*ux pour 
['i*oiíéder aux e mstatations d’usag«.

— Au ^otivént des damas Ju  Sacré-Cceur, 
ru ed e  b  Snn’ó, n®21,!e jeune Dorléon a 
d^co>’verl. hier dans le^^reriier des bombes á 
ia niain (fui v avaient été déjiobée*? par des 
fédérés, et a faillí S ito  ( u ó  par I’explosion de 
Fuñe d ’elies.

— Ce mat.in, 4 sept heures, rué d’AHema- 
gue, los ag -nl.o Douvrey, Pi«renldt Delacourt, 
ont lucí á ooiips de sabré un chien qui venait 
do n»orJre plvsiKurs entants jouaut sur la 
chausseo. L au opsie de l’animal a démt^ntró 
á lévidc'íicequ U ó!.ait attoint du virus Tabi­
que. On rt'est emprossó de oautériser les pe- 
tits malheureux.

LES CHAISES DÜ JARUIN DES TUILERI6.S 
ET DES CHAMPS-ÉLYSáES

■Le tumulte augmenta, l’appariteur ócrivlt 
sur le tablean:

Que les mani^'estants descendent des gra- 
dins et s'expliquent par 1‘organe d'un d'en- 
tre eux.

— Pour étre fusillós, n ’est-ce pas? reprlt- 
on de tous <56tés.

M. Würtz se décida alors á prendre la pa­
role, et adressa de trés vifs reproches aux 
étudiants; puis il sortít, en donnant l’ordre 
de faire évacuer la galle. La foule lo suivit 
alors, et attendit M. Dolbeau dans la cour;

Au moment oü le prlntemps s’aunonce, et 
oü la verduro, qui rommence á paralíre, at- 
tire de nomhreux promeneurs au jardín des 
Tuileries et aux Cbarops-Elysées, ¡1 n’est 
peut-étre  ̂pas sans íntérét de dormw quel- 
ques détails sur Tindustrie de la location des 
chaises sur nos promenades publiques.

Autrefois, dans le bon temps, disent Ies re- 
ceveuses, il y avait euviron 6,(XK) chaises au 
jardín des Tuileries; ce nombre a bien dími- 
nuó aujourd’hui. On saifc que le prix de cha­
qué sióge est de 10 cents Ies jours de concert 
le prix deí places est élevé 4 15 cent. Seize 
receveuses sont chargées de la perception de 
la location; elles reíjoivent 2 fr. par jour pour 
oe Service cpii dure de midi jusqu’á la ferme- 
íure dn jardín. Ces places, pour lesquelles il 
faut des personnes de confiance, sont trés re- 
cherchéea.eton notis eitait hier le nomd’uno 
bonne roére de famijlo qui est recevéuse de­
puis 1838 (3A ans de Service?).

On éva'ue á mille le nombre des chaises 
qu’il faut renouveler tous les ans; cette dé- 
pense est á la charge de fenlrepreneur, M. 
Bernard, qui, pour l’exploitation de cetie in- 
dusti'ie, paye ^ .0 0 0  fr. par an.

C’est M. Walker qui a Tentroprise des chai 
ses -des Champs-Elysées, des boulevards, du 
bois de fioulogne et des autres promenades 
publiques.

Le prix de location des siéges est de 10 c. 
pour Ies chaises el 20 c. pour Ies fauleuils.

— Hier maim, me de Constantinople, le 
cheval aiíeló a la voiture de remise n®2368, 
8 est emportó, et aprés avoir traversé daña sa 
cour.^e vagabon Je le boulevard des Batígnol- 
les, ¡1 arriva sur le boulevard Malesherl^s, ot 
apréi s’cfro précipiíé sur lea chevaux de l’om- 
nibus 11° G93, de Courcelles á l Odóon. il fut 
luó ráide en se faeurtant au timón de Fomni- 
bus. L’un des chevaux de Fomnibus fut gra- 
vement blcssé ; le cocher avait réussi á sauter 
en bas du véhicule.

Un incendíe & est déclaré hier soir, 761*8 
huit heures, daña la maison qui fait le coin 
de la rué rt Aumale et de b  rué Saint-Geor- 
ges. Les pompiers voi-sins, aidós de gardien* 
de la paix, ont pu heureusemertt s’en rendre 
maitres rapídement.

— Une rixedes plus violentes aeu lieu hier 
soir sur le boulevard Pereire, ontre df/ux ou­
vriers serruriws, les fréres Etianneet Jean 
D . . . ,  qui n ont pas tardé á tirer leurs eou*- 
teaux. Les gardiens de la paix sont arrivós 
juste comme Jean D . , renonqant au cou- 
leau, avait réussi á relever le brasdeson
frére et .4 lui donner dans la poitrine un for­
midable coup (̂ e téte, qui Favait renversé sur
le sol. Etienne b . . .  a été conduit á Fhopital, 
tandis que Jean D . ..  était mis en état d’ar- 
restation.
. — La pólice a opóró hier Farrestation d’un 

sieur Joseph Nicoix, qui exerqait la singulióre 
professionde voleur ch-fiacres. Niemx suivait 
4 la piste les fiacres qui lui convenaient, at- 
tendant le moment j»#ycho!ogique oü les oo- 
chaient aüajent dlaer, sautait sur leurs siéges 
et filait avec leurs voitui es. Il en a ainsi u em- 
mené» un ceriain nombro. II était invaria- 
blemen* vótu d’ime Uvrée semblablg 4 celle 
des Petiles-VoUures. C’est rüe Lepic, en fia- 
grant délit, q i ü a été pris hier soir, á huit 
heures. II a fait des aveux complots.

UN DÉTAIL d’u n e  EXÉCÜTION 
Lorsque le condamnó arrive au fatal poteau, 

deux soldats altendent, placéa 4 quelques pas 
de la butte. De ces deux soldats, Fun tient 
4 la main un mouchoir qu’il cacho derriére 
iodos; c’est colui qui doit venir derriére le

^es receveuses, dont le service, en été, so condamnó et lui bander Ies
prolonge jusqu’á m.inuit, sont payóes 2 fr. 50 
ia semaine, et 3 fr. le dimanche.

Aux Champs-Elysées on reíjoit, enpayarit 
saplace, un numéro contre-marque, qui per- 
met de changer de place sans étre obligó de 
payer une seconde fois.

SUICIDES ET ACCIDENTS

Hier, deux individus parais.sant ivres, Ion- 
geaient les bords de la Seine. Arrivég au 
poní d’Austenitz, ils prirent une rósolution

mais le professeur était partí par u. e porte de ,̂yfc>ite et se précipitórent dans la Seine. Mais 
derriére. Finstinct de la conservatíon Femportant, ros

-------  ’ '  * deux individus se mirem á nager vígonreu-
sement et abordérent la berge du cóté opposó. 
Ce bain un peu froid les avait complótement 
dégrisés.

Uno hciu-e plus tard, presqu’au méme

Une grande agitation a rógné dans le quar- 
tier Latín pendant toute la soiróe. Les étu­
diants, qui remplissaient les cafés, parlaient 
et gesticulaient trés haut, commentantce qui 
s’étaít passé dans la journée.

que
Toutes les précautions sont príses pour 
le le tumulte, s’il se renouvelle aujourd’hui.

ne puisse avoir aucune consécjuence grave. 
M. Dolbeau a déclaré qu’il ferait, comme 4 
Fordina re, son cours de pathologie, et qu’il 
ne se retirerait pas devant les meneurs. Nous 
rendroDS demain compte 4 nos lecteurs de ce 
qui se sera passé.

endroit, des mariniers ramenaient le corps 
d’un individu paraissant ágó d’une cinquan- 
tdine d’années ot revétu de misérables hail-

yeux. L’autro
tient dans la manche une corde (fui est des-' 
tinee á lier le condamnó pour le cas oü la 
peur, venant 4 le saisir, il se roulerait á torre 
comme la chose s’est présentée en plusieurs 
occasions. Derriére ie poteau se trouve un 
crochet.de fer placó á cet effet : c’est autour 
de*cecrochet que Fon enroule ia corde, etbon 
gré malgró le condamnó, garroité, est attaché 
au poteau. Un officier qui nous ra(x>ntait une 
exécution oü i on fut obligó do recourir 4 cel 
affreiu eipédient, nous disait qu’il n'avait 
jamaL ríen vu de si horrible que <je corps 
cribló de bailes et pendant au poteau auquei 
il n était retenu que |>ar une simple corde.

LES SOURDS-MUBTS PARLANT 
Un fait considérable et digne d ’attirer l’at- 

tention des phílanthropes vient de se pro- 
duire á París. Une jeune filie sourde-muette, 
élevée d'aprés les principes de M. Grosselin, 
a passé avec succe* 4 Fhótel de ville Fexamen 

, ^  . , . . , . . . ,  <1® capacitó qui lui a fait obtenir le brevet de
lons.O nüouvasurluiunsim plepapierrouló directrice d’asile. Elle a subí, entreautres 
sur lequel on parvint a dóchiffrer ces mols :! ¿preuves, celle de la lecture 4 hautevoix et 
« Je me ^oie parmisére et désespoir. Signó : I a étonnó ceux qui Fécoutaient par Fintona-

tionmórne qu’elle mettait dans sa lecture.Laurent Dumortier.
Le corps a étó transporté á la Morgue.

r a
FEUILLETON DE LA L IB E R T É -  

6  DU 22 MARS

PARiSíENNE main qui perdit 1 homme.
Sa tete était petite, intelligente, avec uno

Elle prit le bras de son pero, et, moitié de 
forcé, moitié de bonne volonté, elle Fentraina 
dehors.

Le comte n ’eut que le temps d’adresser 
quelques paroles de reconnaissance et de re- 
mercioient á la supérieure.

La grande porte s’ouvrit; le pére et la filie 
monférent en voiture, et un trot vigoureux 
des deux chevaux les amena promptement á 
ia ruede la 4’ille-FEvéque.

IV
Presque toutes les femmes sont jolies á 

ieizo ans — la nature se trompe quand elle 
prouTiit des femmes laides. — C’est Fáge 
charmaiu oü Fabsence de beautó est rempla- 
cóe par cette premiére fleur de jeunesse, qui, 
souvent, est plus séduisante que la beauté 
méme. Malhourcusement, la jeunesse est 
courte pour la femnle, et le premier souffle 
des passions abat la fleur primaniére.

M”® Oáilho de Pardaillan-RIaillé ne jouis- 
Bait pas seuleinent de (íe charmo de la jeu- 
nesse (ju’on nomme, je ne sais pourquoi, la 
beauté J a  diablo; elle possédaít celto pureté 
et cette curreotion de ligrios qui constitneht 
la beau té i léalo, av(c les grá.’es et Fexpres- 
sion qui rendent joU ce qui est beau.

Bruñe de cbeveux, comme (¡on pére, elle 
ienuitce sa mére cette blancheur laiteuse de 
la peau qui eít un des prlviléges des Anglai- 
ses. Elle était de talUu moyonne, fine, svelte, 
miguonne, ronde, pas trop en chaír;docet 
embonpoint agréablo de la Parisíenne chez
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de pierreries qui orne le front des reines Ses 
yeux noirs, profonds, humide?, présentaient 
ce singuUer mélange de nal vetó e td ’audace, 
résultat de la compléte itmocence du coeur et 
de la pureté des pensées; mais ils exprí- 
maient aussi la curiositó instínctive qui ne 
s’arréte devant aucun obslacle, qui brave le 
danger, qui fait fi des conventions sociales et 
se moque de ces grands mota : « Que dirá le 
m onde?... » qui sont Fépouvantement do 
tant de femm'-s. Ces yeux étaient beaux. re- 
gardaient toujours en face et ne se baissaient 
jamais vers lu terre. Oa eút dit que, dans sa 
compléte ignorance, la pudeur lui était in- 
connue. Le pur ovale de son visage, d’une 
perfection rare, s'encadrait admirabltment 
dans les ondes d’une chevelure sans apprét, 
(jui ne devait ríen á l’art du coiffeur.

Toute sa personne, en un mot, offraít au 
regard le type lo mieux conservó de la P*ri- 
sienne do race qui glisse sur le bitume des 
trolfoirs et ne s’y appuíe pas, sylphide aux 
allures ¡tisaisi.ssabics faite d ’air etdeluniléro, 
p^pillon d ’azur, léger, indocUe, insoucieux, 
cruel rúérao, ne donnant á la pius bolle fleur 
qu’uno ' aresse imp^'r-'eptible pour ne point 
laísaer, dans les coroUes parfumóes, la pous- 
siére d’orde sesailes Haprées, créature qu’on 
adora et qu’on maudit tour á lo u r!

Nous ne .«aurions mieux faire pour achever 
le portrait de M“® de Pardaillan.que de don­
ner ici copie d’une lettre qu’elle adressait, 
(juinze jours aprés sa sorüe du couvent, 4

aérieuseg, toutes plus importantes Ies unes 
que les autres. Qa étó d’abord les courses 
chez la couturiére, la modiste, le (jordonnier 
etles autres foumisseurs, que mon cher pére 
a bien voulu attacher 4 ma petite pereonne. 
J e m ’étais réservó de choisir moi-méme les 
éloffes de mon trousseau de grande'"demoi- 
selle, et bien m’on a pris, car les deux ou trois 
toilettes que miss Cumming avait fait prepa- 
rer pour les premters jours qui devaient sui- 
vrem on enírée á Fhótel, étaient d’un goút 
pitoyable. On m’eút prisepourun de ces per- 
roquetsque la nature a grr.tifiés des couleurs 
les plus vives, mais Ies plus disparates.

» Done, pendant une semaine, j ’ai étó oc* 
cupóe par tous Ies soins dólicats qui doivent 
faire de ton amie une personne á peu prés 
présentable. Puis, sont venues les visites, les 
présentations et un bal. Oui, ma chére Julia, 
un vrai b a l! donné á níon inten: ion par la 
vieille dnchesse de Brignac, notre párente, 
e tau  milicu du mois do juin, dans un salón 
d óté, tout plein de iumiére, cleverdure, de 
fieurs, de jolies femmes et d’hornmes qui 
m’ontparu charmants, ma foil J'ai dansó 
jusqu’au jour et valsé á fatiguer Ies plus in­
trépidas valseurs. La téte me íournait, le

j’étais jolie, belle, ravissante. Cela 
point fáchée, au contraire. J'ai noté 

mémoire les messieurs qui tenaient 
agréables propos et je réserve pour eux, 

la premiére occasion, mes plus bolles révé- 
rences et mes plus doux sourires! N’est-ce 
pas que c’est agréable de s'entendre diré (ju’on 
est belle, jolie, ravissante, et qu’il est plein 
de charmes pour une jeune filie de plaíré, 
d’étre enviée, d’étre acciamée par la foule ?

» Mais j s  m’ap .rqois que cette étourderíe 
(jue tu me reprocháis autrefois ne m’a pas 
quittée. Je commence par la fin,comme si les 
jours qui avaient précédóce bal n ’avaientpas 
étó bien remplis. Qcfb veux-tu ? Je ne serai 
jamais qu’une folie, qu’une óvaporéo comme 
disait la sceur sainte Suzanne.

D’autres succés non moins óclatants ont étó

lan en souriant: ceci est mon domaine, ma- : minable sarrau que les bonnes soeurs nom. 
demoiselle, et nul n y entre que moi et Jo- j ment un uniforme. Quelle déception , ma
seph.

lógérement: Je m’y livre 4 la magie nbire et 
ne veux point qu’on dóvoiie mes secrets. Au 
surplus, toute tentative pour franchir cette 
porte serait ínutile, car il n ’en existe que 
deux clefs : Fuñe, que voici, et une seconde 
qui est aux mains de Joseph, lequel est in­
corruptible.

» Nous sommes rentrés. Mais cotte maison 
mystórieuse me préoccupa, #t lu oomprends 
que toutes les ressources de mon imagination 
auront pour but do m ’emparer de Fuñe de

» Je reprends done de plus haut, du jour ces clefs. Je ne sais pourquoi, la magie noire

c(Eur mo battait bien fort, mais j'étais heu- 
reusel II y a trois jours de cela et j ’y pense
encore; la musiqne bourdonne sans cesse 4 
mon oreílio.

» Imagine-toi qu’on m’a fait beaucoup de 
compliments et qu’autour de moi j ’ai entendu

oü mon pére est v«nu me retirer du L ouvent.
« Mon premier soin a étó de visiter Fhótel 

et le jardín, — je crois méme avoir jeté un 
coup-d’cei!, en passant, sur les chevaux et les 
voitures, — qui avaient pour moi le charmo 
de la mouveauló, puisgue je les avais quittés 
á Fáge de six ans. J ’ai frouvó Fhabitation fort 
belle, et á mon gré.

« Tout cela t ’appartient, Osithe, mo dit 
M. de Pardalllan.

» — L’hótel entier ?
» — L’hótel entier !
» — Et le jardín, et les chevaux, et les voi­

tures ?
» — Le jardín, les chevaux et les voitures. 

A la condition cependant que tu voudras 
bien me permettre d’user un peu des chevaux 
et des voitures.

« J'étais émerveillée, comme tu pense.
» Nous étions en ce moment au bout du 

jardín, dans une vaste allóe qui sópare Fhótel 
d’une maison d ’apparence bizarre.

» — Et cette maison, demandai-je 4 mon 
pére, vous me la donnez aussi?

» Que me restera-t-il done, petite égors- 
te, si tu prends tout ? m’a dit M. de Pardail-

do M. dePardaillanm’aftire beaucoup. Pour­
quoi mon pére mo défend il 'Faccés de son 
habitation ?

» Miss Cumming et une geutille femma de 
chambre m’attendsient dans mon apuarte- 
ment.

» L’une, revéíhe, anguleuse, méticuleuse, 
jaune de lein t et de cheveux, avec un nez 
rouge, ayant toujours á labouche,et pour les 
actions les plus simples, le m o t; Schoking, 
me déplalt. Du reste, elle est fort dévouííe aux 
intéréts de M. Pard.aillan, ot je n ’entends 
point lui ríen ravir de ses prérogatives de 
gouvernante, qui ne sont pas mon fait. L’au- 
tre, avec sa mine éveitlée et son petit air 
de soubrette de bonne maison, vive, aocorte, 
souriante, empressée, a fait ma conejuéte.

>» Me voici done chez moi.
II J ’ai une petite salle á manger, — mon 

pére diñe habituellement dehors — une 
chambre á roucher, un  cabinet de toilette, 
un boudoir et un salón. Je me perds dans 
mon appartement. Quelle différeuce avec le 
couvent I

»* Avant de me mettre 4 table, j ’ai voulu 
faire un peu de toilette, quitter enfin cet abo-

-- - ■ »MKot9 u aupHr^
teñir á quelque clan ócosaais dont elle a juré 
de protéger les couleurs et surtout de les pro- 
pager sur le eontinent. Et la chaussure I des 
bateaux! vrai! Moi qui révait des petits sou- 
liers mtgnons en cuir morderé avec de gra- 
cieux talons, on m’*» présen é de grandes vilai- 
nes chaussuros dans h squellcs deux pieds 
comme le míen eussent «té á Faij,e. Je te don- 
naoncjentá deviner Fexpliéation que miss
Cumming a eru devoir me cxinfier. _On a
pris mesure sur vos broJequins du couvent 1 
m’a-t-elle dit. Comprends-tu cela? Prendí*© 
mesure sur d ’affreux orodequins lacóg que 
nous faijíait le pére Mosrilfir, ce bon AIsaeien 
qui m’appelaíc Matemoiselíe de BarbaillanI 
Pourquoi pas tout de suite sur des sandales? 
Je soup(jonne mis» Cumming d’étre prise 
de Fidótí eicentrique de vouloir faire de moi 
une de ces rigides quakeresies de sa belle An- 
gleierre. Eli bien, vrai I je ne me sens auou- 
ne vocation pour ce róie, et tiens 4 resten 
Pansienne jusqu’au bout des ongleg, dút-on 
in accuser de friyqüté et d inconstance. Heu- 
reusement que Rbsette, ma fomme de cham­
bre, a pu réparer en une heure les erreurs de 
ma grave gouvernante; gráce á son adresse et 
á sa viyacito, j ’ai trouve, en sortánt de table, 
une robe de soie grise qui m’alhiit 4 peu prÓ4 
et des chausfcures dignes de ce fúed que le 
poreMossler appelaií un pied de Cendrillon 
tout enconlinuant 4 Femprisonner dans un 
brodequin de cuir aussi (>pais que oelui que 
IL  aí doit offriraux défenseurs de la patrie

ARMAND LAPOINTE
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T>nr V EmilpGr''P?!#‘lÍTi, qiti fipnMqne
•*' is.. •
phonoiuini-q«' iiiveti'e pj»rfcon|jé.e I . í -lu 
souhaiter que ceHe Tuéthode fe rép'uide dans 
rintérét des 1*0.000 sourds-muots q'»e la sía- 
tístique sígnale en Frauce. Apprendre á í>ar- 
1er, dans lo vrai sena da mol, A rea paavres 
dóahéritós, est une dos oouvres les plus chart- 
t-ables qui puissent tenter une phüantUropie 
active etócUii’ée.

■Hcaaê ijmc

vívrmf»n* savnír mrnnif'nt p«1 nne r^pn -' rna-'ulí^e do san? ot de v»n. mi pfm^‘'lon dV.u
• J. ' L' . ' * s i- '-U n^ ..

ii «íi pei'nud ti'cii doiiUM*. Qaant á ie conver- fua l volé.

s'iít. quA
f •>.

d:ins

iir, j ’ei\dou‘a encora davaniago.
Deux mois d peine avanf la róvoliuion de 

1830 
du<
Amélie
bal fnt donnó A coUe occasion par le duc 
d’Ürléans auPalai;' Royal.

Qiiand_Char es X entra ehrz sort cousin, 
son virago prit une oxproí^sion févéi'C, car íl 
voyait dan.« les salons de Louis-PhilippMoljs 
Ies ciiirls de 
tant, Lafiue

Voilá rhomme, voici le costume !
Attentif sans prudence, risque-iout sana

menls.

lanrien hót."! du dnr de

 ̂qucs'ion. ilaíis les comiAenremeriis, on 
• avait ÍTonvé de óuperlicsplafonds renaissanee, 
recouverts d’uixe eoucho de gros vernis brun,

snpprimam o.ompidfefnent le chiíTre al- I vois l'expansionla plus saisissanté du génie lyri- 
ii1spri;-ivii. - , i en lV;rploy3ot,parexem'i qve, que l’arr fran .̂ii

-- . . ^  ^ ,• »  ̂ í* . 1 ■ I j* 'í^u ' ««‘iiuiiiteB war iie» commis; car la} ropposi'.ioii : Benjamín Cotis- |>udenr, fennnessansvergogne, euíanlsabau- de Onenonccaux. . . . ¡ des commandas faites au nom de l’Etat exigedtjs
. Lafaye lc, Audry ,ie Puyravean, j dnnoé?, assassins, ín íendiaires. et toute l’im- Aujourd’hui ce sont des boisenesqu; pour- | connaissances spáciales en p. intixre, en sculplure

■ • ' - ' - ---- --------------  J — í „ow>nf ^ixiiHiprpa. "i’o j yg aussx la queftioxi dea se-
I cours á di.'triljuer á dea ariistos dont la situation

demande nne grande

Odilon Barrot, < t  loui. p) clan des journalis-¡ menso clas-^o des failüs, failUs du rburage, ' raicnt dé'icr le císeau de üoutüéres, que 
les que le futnr r..i choyait. I faillis de re^prii, taillis de I honneur, qui r?- l’archífecte do la pyri-igogue vient Jo décou-

j'ardiiia du Palais-R’'.yAl. Oo criaii, on brú a i t , ^ ‘íe, ooinme 
des chaires. La garj;,* royale expulsa les cu charnps !

SI

noux.
— Qu’est-ce que cela ? deiranda le roi.
— Sire, ce sont les Parisiensqui ont voulu 

aijss: iairo fe‘o á Sa Maj stí des Deux Si' iless 
ii y aeu d'-.s t.apag*-urs á la suiie<{»> libations.

— Mais ce fiu  ( ..
— Un r»:n de j'oíc, s>ro. '

diit-il du premier coup tner la Liberté.

L E T T R E S J )’ ALGEm E
Alger, 13. mar;*.

Voici un  fait qui a bien son imporfaneo et 
surtout, a droit á la plus grande part de pu- 
blicité possi ble :

Un notaire d’Oran, M. Montader.ricbe pro 
priétaire, pofsédant dans la rallée dfs Tifi'és 
environ 15 á 1,800 hectares de bontu s Ierres , 
vient d’offrir en partiruHer aux Alsaciens et 
Lorrains et, en généra!, ¿ toxjt colon di-̂ iposé 
á  venir s’établirsur se» propríétés Uabandon, 
g ra tu it; 1® cTun iot dn lerrain á háfir d« 10 
ares; 2® d’un lot de jardín de liO are.-»; S® de 
deux lol» de cuhuie. moitié eijq>!ainp, qioitié 
en cote ; ensembio, 10 hcHarcp.

Toule famille doat les enfants du sexe tTms- 
culín auront at^eint l ílgfi de lA ans rocevra 
en plus 2 becíares par chaq'u) enfaiP.

Le titre définiÜf do (•oii' f'ssi 'n sera n-mís 
en Vétude do M Monia-ier aux colon;-, dés 
qu’ils anr.mt báfi une maison en rappoH 
avec l'exp'oUation el qu’iU auront dél'riché 
un demi h<?ciaro.

Par contre lo’ii proprié’aíre qui n’am a ni 
dét'riché, n¡ báii dai.s Tespa-’e de «bnx an- 
nées sera purcnieut elsimplement dfpos®édé.

M. Montsubr, qui eitl un honitne in elli 
gent et sait coinpivndi'e la vaif-iir qu’un bon 
village et de nornbreuses fermes «lonneront 
aux tf.rres qui !ui resleronl, s'engagA en ou 
tre á premlre á cha»go .es frais iTétablis- 
semeiit du premier puiis cü'imiunal, d'xni 
lavoiret d’un »hr.euvf'ir.

n abandonm-ra graiuitemenl Joui, le h r- 
rain néces?aire pour TétabuAsprnent dcs'rucs 
et des édifices pubücs; il promet, en outro,
tinn subvention de 2.000 fr. pour la ' onsuuc- _ ___
tion d une école et d une-chapelle. Iloffre en i Au fond, ella est légale, elle est méme juste, 
localion á chaqué coticessionnaire pour une j quoi s’ag't-il, dirá t-on, en Hsant ce
durée mox'imd de cmq annóf-s a co npler du nréambule p ruden t: du thermométre des af- ■ ____
l" jan v ie r  1872dehuit ádonxe heciaresdo faires. de la g-ando iniustrie du batiment» i ........................................ . ,
ierres, placees dans Ies nieme.'X eonditions (fg cebe qní, lors-quVne v.i, lout va? ! Le Jardín d acchmatation, qui avait tant eu j
•que celies concédées, ni<>yfnn.int une rede-( La Vi!u vient de me tié en deineure Ies • ^ soutfrir des désastreux évónements de 
vanee annuelle de 2 fr. 50 par hecÍK re, avec ,„.opri, taires des terrains fin roxirémité du ' 1870-1871, a repris son aspect d’autrefois. |
promesse de vente au prix de 25 fr. Tlipctare : i.oulevard Mnle.^lierb^s d’.nvoir k bálirdessus. 1̂®® animaux et des oiseaux de toutes sortes ;
pour le colon qui aura défriché le terraln ¡ y ,p,pgg jgg y sont arrivés en foule, do tous les poinls du i
pendant ¡a durée du baü. : expires; il n ’y a nen á redi re á ' glob® J 1®® parterres sont plantes d ’arbusies ¡

L’eau íe  trouve dans touie la partie<!e la g. jy pi-oj.riétaiies j«uenl Ies bants ^ares, et le public reprend le chemin qu i l ;
plaine A cinq inélres envnon de pro^ondeur. j ^ ‘.̂woua pas d’argeut! font-ils ■'avaitforcément de.oappris.

plus taid, on nsit á nu do ravissants dallages, 
Efc pendant nos írois mois do parfums eti tu r lesqucis on n’avait pas, craint de cons- 

i’amour, ce sinistre histrión donnera la ré-1 truire un panjuet de bois, ct qui rappollent 
píique á tout un monde effroyablenient bur- : les charmanfs modeles ilu méme genre, t a n t . 
iesque ; citoyens réfr.acfair»5', soldats sans apprécíés dans Ls autichambres du cháteau

' /gard en 
!• -urf aux
pto, á i’a'íhat d’ol-j- l’» d'an qni psuveiit prO'--nir , 

; des galcriés nombreuses qu’on vend en co mo- 
I ment et qui renferment des cpuvreS importantes 
pour l'histoire de la p-jinture.

I B l. l e  BsiSnI'vtro c 3 o 'l^ t r n tr n e t io s i  p u ­
b l i q u e  répond que toute satisfaciioii sera don- 
née au point de vue de la nomenclalure exacto 
du eontenu des chipitres du budgot. Quant aux 
inspecteurs des beaux-arts, dont la suppression 
eft demandée, il no considere pas que leurs fonc- 
tions süient inútiles.

D:ins tous los cas, ils ne pourraient pas étre 
remplacé» par des commis: car la surveillance

Ies mo devant nuir forcémoni á la' simplicité de 
‘ la maison d« Dleu^ellcs vípiment d’étrA dé-

líraconnier éhonlé, ii tiraillo au hasard; posees dan-, les inagasius de la Ville, qui les
destine á un musée quelconqne.

Le' clocJi'^p de IVijlisa Saint^Pauf. — 
Tout le mOí:de »e rappelle l’événement qui, 
il y a trols a s. fit taiií <le briiít á Paria. La 
croix en fer massif qui suroioníaif Té îlise 
Saint-Paul avait été.dé'achée par un violent

Oü done éiaient nos promenades ombrau- 
ses oú l'on a'lait á deux, sous les hauts peu- 
pUc'p.se pi'f.'ñlant dans í’o/nbré; oti, nos flru- 

C’est á ce'le occasion que M. de Salvandy i vesemporlaient, les barques auíU del’eau; oü, > 
dit au dúo d’Orléans : i sous les tounelles fleuries, le peüt vlri cbiret . ,  ̂ -i- i i •

— Monseicneur, c’cst bien lá une féte na- ■ dans lequel la chenson de Musette moaiUaü \ de yent, el a m w  ot Ut-mi, au moment 
polítame. Nous daosons sur un vol-an! i son 'aile avuM de s'envoler dans l'air. : ¿leves du lycee Gharlemage é(a:ent en

Je r,« ci'ob ñas qn’on danjso c<>i!e année au Les barques sont coulées. Dain Argemeuil ¡ récréation , elle lombait dans la cor.r des 
Pilláis R'AmI en Thonneur du suban, pour ' tn  ruines, le gros bleii coule á ílots de.s pié- moy¿n«. Par unhasard prov;dentiel.parsonne
cause de fiéirole, autre volcan. ! ces de Narbonne----- Rueil. Puteanx. Saint-; «« t'«t blessé. Depuis cej^ur, o n n  avait p.u»

.  ; Cloud, c.mdrrs eniporlóes par le zéphir en ! songé á réparer le clocher de l éghse, dont le
* *  ̂ I deuil, touibiPoiment dans i’espace ; Neuilly • dome avait cependant ote enlevé par des ou-

Sínosé.Iiles ne p^uvent empéclier le ñot  ̂ í'®**- P^us, Asniéres, lageie veneres, n e s t; vriers quclques jours apre^ 1 aocident. 
des faibites Je  m o L r  íoujouri, ii est justo iiélas! qu’un souvenir au-delá de la Seine. i .!>®pu>s la semama derniére les travaux da
de convenir qu'il» vie„nenE de prendr¿ une » i l !  tT aL w  d« f u e
mesure. ?rác^ á laqueüe ce tlot montera en- •  -  • complétement lermmés. L®
corequüqt'o peu. Nous n ’iron» plus au boia!... Que pour-| ^ óte reparó, et

Le conseil municipal, en ceci, n'y estpeut- rions-nous y ‘aire? Las lauriers sont coupó»., parbous tout ^  . '
é re que pour un simple vceu, et comme les , on nous yerraií par trop et les dúos d’amuur j ^ premióre place, ] avo
b ireaux soiit A ses ordres, condoits par , ont besoin de mystére. ' or,e.
M. Say, le premier administratenr de l’éno- j Nous n’iron.s plus au bois, puisqu’en 1871 
q- e, la responsabÜité sera si bien éparpillée i le citoyen Printemps a fauché les lilas, 
qu’on ne pourra s’en prendre á personne si i '

.lis a complétement accaparó. 
Parcourons cet immense cercle de cróations qui 

dóbutent par la symphonie et se cbniinuent par 
la poésie, sans oublier la mólodie, que Ies Fran> 
Qiis doiventau Théátre-Iíaliencar ce Üiéátre, 
pour lecpiol il ne íaut pas étrs injuste, nousa ap- 
pri» á écrire d’unc faijon vocale, c’est^á-dire á 
fuira chanter non plus Ies Instruments, mais les 
voix.

Viennant cnsuite les cliceurs et cet immense 
personncl qui composent Tarmée do l’a r t; ajou- 
tons á toutes ces splendeurs du poSme lyriqtre 
I'architectuie, la peinturc, L-í scuipture, enfia 
tout ce que l’art peut mettre au service du géaia 
uiusical, qui prime et commatide le tout!

Latseons la question d’argent de cótó. Savex- 
vous, messieurs, quelle est la conquéte sans 
Ii rite que la Franco a faite? Depuis deux siécles, 
les plus grands géni>:s qiií ont composé pour la 
scéne lyriquo ont dü venir á. París. Je ne parle 
parle pas de Lulli, de Grétry, do Spontini, de 
Cliorubini, mais d’autres géníes qni sont arrivés 
clii-z nous déjá cálóbres et qui sont devenus plus 
giands eiicoro ; de Rossini. qui avait déjá atleint 
en Iialie lo comLle do la gloire, et qui n’a com- 
pri.s qu’á París ce que c’éiaitque I’opéra, le poé- 
m: lyriqiiesous sa forme la plus grandiose.

Meyerlioer n’eút pas exisié sans nous : en Al- 
lemígac, i l 'n ’éiait qu’un paria; en Iialie, un 
imitateur. Son génie ne s'ert développé qu’en 
Flanee, et quand plus tard ou l’a solliciié d'aller 
d Berlín eu lo couvrant des honneurs les plus 
grands,...................

pas d'iine récluction 
l a été dit, mais de 
des rédiiciions opé- 

rées par Je gonvernem^nt sur les appointements 
des inspecteurs.

lo ministre fait observer quo lo nombre do 
ces inspecteurs, qui éuít de sep!, n'est plus que 
de quaire, et que la fonction d’jnspcctour géné- 
ral a éié coraplétement supprimée.

Aprds une premiére épreuve douteuse, l’amen- 
díinent cst rejeté et le chapitre esl adopté.

Ch. ¿V. Exposition des oduvtcs des artivies vi­
vante, 21íb,000.

Subveniions aux théáírss.
CIi. /*2. Tliéátres nationaux, Coaservatoire de 

mnsiqiie, 1.655,000 fr.
»I. nivBSfSot : Sij'ai para mériter hior le re­

proche d’avoir aban Joniié mes amenkmonts, en 
Iiif. laissant égorger shii* Ls défendre, c’est que 
jo snis convaincu qu’ils ressusciteront bieniótau 
moment de la dUcuPsiondu budgel do 1873.

Voici cependant nn chapitre que j>: ne puis Jacunea dans son génie, n'est-cepas á París que 
!ai>?er passer sans demauder uro réduciion do ’■ " i-

le
ands, il n’y a e'crit que des oeuvres teiies que 
Camp de Silésie, lamlis 'qu’il laiasait á París 

les Ilaguenois, liohert le Diáble et tant d'aulreB 
admiróles créatioii»^

Non, nn:BsicuTs, <l’ai'tre.s paya pcuvsní avoir le. 
génie musical, mai» il y a' uno cho^e qui,.nou^ 
apparlient en propro et que personne ne peut 
nous enhiver, c’< si i'opira franjáis ! (Apptaudia- 
soments.) '  *'

Jv VerJi, pour IcquQ 1 l alje amontré une paa- 
slon sé g aR'ip et qui avait cependant do grande» -

Espérons» que cottefois-ci elle saura mieux 
i résister á la vloience dea orages.

la mesure devient fatale. tax*fCEüa6ja»casasaM;íaKt*Mii

LE JARDIN D’ACCLIMATATION

I -- LES TRIBUNAUX
bu-Combien de gros pi-opriélaíres pourr.dcni. en ycts lo plafoad des

faire au tsn t! ; reanx oü il.s se rendent pour rcclamer.
*** ' — II n ’y a píos que vous qui en ayez, leur

6® CONSEIL DE GUERRE (Versailles) 
Audience du  ^ 0  mars

AFFAIRE. DE LA RUE HAXO. — QUARAJÍTE SEPT 
VICTIMES. — VINOT-TROIS ACCUSÉS.

(Voir la Liberté des 13,. lA, 15, 16,17,18, '  
SO et SI mans.)

Les plaidoiries ont continué aujourd’hui. 
Dalivous, Saint-Omer, Mongars, Gaude, 

Hamon, Bruchon et Hamon ontétédófen- 
du8. L’avocat de l’accusó Hamon a posó au

II nona a semblé iníéressant pour nos lec- 
teurs de retracer rapidement les nombreuses 
péripéties par lesquelles a passé, depuis

Si d’Oran je retoiirne á Alger, je ne trf’uvtí jfpond on avec quelquo apparence de raison. I ® ®  malheureux Jarditi. Mal­
ón ’iáturc qu’une magnifique histoiio de bri- — Nfvus. lea propriétaires, avoir de l ar- S*̂® ®̂® réparations, on voit encore que 1 insur- j coaseil dos conclusions tendant á établir que 
ganda. ‘ . ’g-nt, l.on Dieul Et oü cela? Est-ce que nous  ̂ rection a pasaré par Id : on.le devine en en-, son client a agi en faveur des otages, et s’est,

Je vous préviens qu’elle est renouveléé '<TSs n ’avons pas perdu des mille et des cent par A voir (ja et
temps pasfés et bien digne de faire trembler ' -  ’ • - . - i - --------  . .  x.. x . .  ; ,1̂ +* A.
les femme.» et les enfants.

Ii paraít, en effet, nue notre vÜle partage ' _________ ______ ___________  . . .
an ce moment la bonne ou mauvalse foríuiic — Bon, Jh le venx bien. voq« avez perdu, • x • x
de eenains chatnps de blé sur iesquels t abal ou pluiOt inanqu'Ó á tmpocher un terme, deux ^ ^®® acharnóe; Ies federes s y étaient' taines dépositions trés compromettantes pour
une volée de moineátíx-fran'*»- termes, ce qui, pour chaqué maison, repré- retranehés, on voulut les en dóloger et on en celui-ci, et demande 1 aequitíement de son

Seulemí^nt, dans le cas prósent — et. e’est s^nte trois ou quaire mille •franes. Labilie ®̂ ®*̂ 8® ®̂  ̂ régle; les projectiles y tom- client, contre lequel, dit-il, sélévent des 
lá une bien lúgubre substitution — les m oi-, affaire! ' bérent dm  cornme grele j aussi les ravages y churges si peu sérieuse?.
neaux se* sont, paralí.-il, changés en étran- — Ma»s j ’ai huit rnaísóns, moi! Et quatre tranchées L’audience est ensuite renvoyée á demain
gleurs, dignes fils des Mexicaina par le lasso, fois huit font trente-ileux! avaient été ouyertes sur le» pelouses et dans pour les derniéies plaidoiries.
etde Dnmolard par le choix des victimes. | — Alora, monsieur. Í< vous manque trente- ; ®̂® chemins, dótruisant sur leur passage bon

La pólice n ’a, bien entendu, soufflé m ot; deux mi'.'o franca pour commence.r des con- 
peut-étre ce siience est íl nécessaire á son siructions évaluées deux cent mille franca au 
«ction et á ses recherches. ' bas mot?

lá ces arfares hachós, ces i par ce fait, exposó á devenir lui-méme une

lusions ont été 

L’avocat de Bruchon discuto vivement cer-

Vons avez dú Hre dans le Moniteur ani-

d’hui entiérement comblées. II ne reatait ríen 
i des vitraux des serres : tout est aujourd’hui 

— C’est-á-dire reparé; pas un aeul bátiment n’ótait iutact.
-A v o u e z  alora que vous n’étes pas des ® rvousavezuu *..c ..«x-- rirnnr¡¿t.aii'í.q «érVi x Üuímd nn n a  ñas Lles, a éló refait en entier, et M. Geottroy

versel cerlaine frente-deux n.iile frnncs. on n ’achéte pas des Saint-Hilaire attend íes divers spécimens da
prussien venant ^  mmerai , poissons qui doivent y prendre place |
de fer á Et ili vont báiiv. Les entrepreneurs se frot- i  ̂ L® J^^dm ful formóle ^  aout 1870, époque :

Vous ferex bien de vo.r dan-, cet entrefilet done pour le : ¿ laque!le on Jo
mieux; maisJi paraít que ces entrepreneur.s-  ̂1 hospitahtéálSO.OOOmoulonset^O.OOObmufs . 
u  xxn cn„f o-rnsmafflrims 3«la háHssP. ' Qui devaicnt servir á 1 alimentatioH de París!

Le jugeraent ne sera rendu que fort avant 
dans la soirée, vu le grand nombre des accu- 
sés et lamuliÍpH<-ilé des quesLions auxquelles 
les juges auront á répondre.

TRIBUNAL CORRECTlONNBíx DE LILLE 
(Par voio télégrapliique.)

une immense rédame en fnveur des jomes 
de M okta— fort J>elb s. d ’ailleurs — et quiue inoK.a -  - -  sont pas'les gros matadois déla bátisse, ' qui deya;ent servirá lanm em auonae rana
appartiennenl á la Socié.ó généraie ^Igé- 1^^ et soupijonneux, restent á T é-: dans léventuahtédun  siége. W
nenne. i ,  x ‘ ^ .«..iiix.,,,.» ' siéae devenait inévitable et le dtrecteur se '

AFFAIRS DES M.4RCHÉS
Lille, £0 niars, soir. 

Les dépositions des témoins continuent. 
Magttier, expert comptable, chargéM.

ET CHOSkS
Sterlm 

32.000 franes sür
cart, en attendant des joiirs meiUeurs. Ce ' ®'fs® —7 — ^  Meutiier

0 32,000 fra
1 fr. sur 10,(

?iren"^n\“r iru r '.Íx lé T “ etÜ™ r X ^ l e u , :  S rT re " íé n  charge.), de, oi,eanx pTécioux ; re , de gaítra , , d e /,5,000fr. ,u r  70,000 pai- 
/  . n ,- /■..........' '  ̂ furent dirigés sur Tours. Un grand nombre r®sd8 chaussures. Les livres perm^ttent aussi

X > II M !•* háta dft faire óvacuer la idus arande nartie ' ^ examiner les livres desont cenx qu on appelle marsou ms , M ta d e ja |r e
qui espérent conclure des afaifes. Quest-ce ues ammaux sur uruieae» ei auvbis j«»x ! q nnn 7 nnn c,,,. innnn
m.« ffla  Iflnr fíxit- lafaillitfl axir m-irffonlins- dms zoologiques de ces deux villos ayant of- , 3.000 tumques, de 7,000 fr. sur lO.ÜÜO pai- que cela leur ifcic. Ja taimte, aux margonims, __  a . ,  res d.i anfitre.» ; k̂a A5 000 fr. .snr 70 000 na -

L-état de siége aeuaum oinspour effetqu’i l , donnera enfln^laforluM^ íanimauxTeslaient! auoun deíg ran a , man- ! deconst.ter qu'un pot de vid de_7,800 fr.
nous íi privéi du plaisir pur de dre dans lea 
iournaux rouges l’apologieda ISm arsá l’an- 
niv-eraairé de cetle « révbluiion ». 11 est cer- 
tain que, pour eux. o’est, uno révolulion, 
comme cellos de 1830et de 181*8 Elle a ti iom- 
piié pendant deux mois; pendant deux mois, 
elle A fait fonctiount'r un gouvernement qu’on 
peut bit-n appeler « de bric et de broc n, de

nriétniéAs ré  trouvent Das á se défaire de leurs miféres n’avait pu étre transporté. Sur une de- été donné aux prévenus Lober, chef de divi-
P - - P-.' . i mande de M. Geoffroy Saint líilaire, le conseil siou á la préfecture, Thorel, officior dadm i-terrains. Enfin, nous allons voir

Crrvsale.

Notre confrére M. Alfred 
fonder, á París et á Versailles, une

du Museum d’histoire naturelle en accepía le ! nistration, Houzó, ouvrier d’adoiinistratíon, 
; dépót sous la condition que ces animaux s e - ; poursuivip comme cómplices.
• raient nourris et soignés par le personnel du i

. , ; Jardín d’acclimatation. Les animaux arrivé- i -------- -
Sirven vient de Museum au milieu de septembre avec !corres- -. . ipeut bií-nappeter « ue oric ei. ue urou y, «« fonder, á Faris et a versames. une c o r r e s - ¿ ^ Y Í v r e s .  Cinquantejoura aprés,

broce surtout; et, 81 ce gouveinemen n a pu pondange quotidienne publióe en plusieurs approvisionnements de grains n'étaient' 
durer, ce n est pas la faute de ces bons jour- , Ungues et adressóe aux prmcipaux organes , épnisés, les fourrages seuls m an -'
&aux. .. , . i de la presse universelle. Elle a pour titre : ; quaient. On se défit d’abord des espéces vul-naux. . ' de la presse universelle. Elle a

Cet ingónieup, homme d’une certaine va- ¿g Correspondant frangais. 
leur, qu’on a fusillé mardi, un an aprós I’ex- ; 
oIobÍoH, presque jour pour jour, est encore 
íin« victime de l’amhition, mais de l’ambi 

Si, comme ses connaissan-

ASSEMBLEE NATlONALE
Séanee du SO mars.

PRÉBIDENCE DE M. JULES GRÉVY

LE CITOYEN PRINTEMPSnne victime
bon subalterne ix j  j  .
Ms le lui permelta'cnt, il avait prétendu da-
▼antatte cest á l’hótol do ville qu’il eút dü ¡ , 0- 1 .0  1 1 j  • 1▼yiiage, u | i g^j. calendrier, la mar-

nñ‘*k dit aue les forte» létes de la Com-’ che des saisons avait. comme toujours, fixó 
miiTiP avaienf été débordées par l’élém ent: au 21 mars iapremiére Ju  printemps. La na- 
Tinrulaire c’est tréa p05SÍble;et&iDe!escluze,, ture apportait sa part de collaboration. Au 
VArmore!* MilHére, Grousset, Verdure, Jour- ; ciel des rayons encore pales des ngueurs de 
de Rastuul, Kégére, tons gens de savoir, va- ¡ fhiver, mais déjá souriants, ^ u s  uno gaz© 
t i e v t t o a  k Á o m m e . dn 1* septembre, il de nuages; dans ’air, des bouffées déjá tiédes

Suite de la discussion du budget de l’instruc-

gaires, puis bientót gracieuses antílopes, bi- ' 
sons, chameaux, éléphams furent sacrifiés,

E:»ur la grande joie des gourmets parisiena. _ _  _________
es deux ólé- phants, aehetés 20,000 fr., fu- ¡ ĵon publique et dea beaux-arU. 

rent vendus 27,0(X) fr. Trois aatilope» cannas 
;*,000 fr., deux chameaux 5,000 fr., etc.

La mortalitó avait, d’un autre cóté, sévi 
d ’une faijon épouvantable sur certaines es­
péces ; les singes, surtout périrent en grand 
nombre, le froid tiia une grande quantiló 
d'oiseaux

Auasitót l’armistice conclu, écuries, vo- 
liéres, chalets furent remis ené ta te ton  réin-

5® section.— Archives.—Beaux-arts. —Masées
Ch. 35. Adminisiration céntrale, 501,500 fr. 
Ch. 36. Matéricl, ¿2,000 fr.
Ch. 37. Archives natioaales. Personnel, 1¿5,5(X) 

franes.
Ch. 38. Archives nationales.Matérb'l, 32,600 fr. 
Ch. 39. Etablissement des beaux-arts, ¿3¿,A00 

franes.
U. fait observer qu’il est trés dési-

laiexit bien Its homme.s au m squeniDre, u nuage , ■ . j  ̂ Jardín ce qui restait des animaux r»bi» aue lá plus grande récularité s’établisse
p.» éionnanl qu ,1b a.ent voulu d e s c h a le ,  dabudget,

abaient entrer en scéne : fieurs des prós, 
herbes folies, feuilles tremblottantes, oiseaux

Mais cet iriRénieur avait le íort de s’appe- 
1er Préau de Wedel, et d’étre barón; cela lui 
a  nui auprés dos óltcteurs; ils ont vu en luj 
un  ambitieux de hauJC envergare, et ils Im 
ont préféró des espéces comme un Champy, 
un  Trinquet, et tant d'autres.

On dit qu’il est mert bravement. Cela me

les et Anvers.
Survint la Commune- Deux mois durant,

aÜait duimer dos flcursaux jardins, des chauts fonc  á ®baq^e instant au pénl de leur vie. auAituv.i*xi j . . . L’u u d ’eux, Decker, fut tuó par un éclatdo-
faU ÍÜ is'irT j’aurais été fort marri de i f  ̂ s u c c o m b a  áux suitesd’une 
nn  ¿ntilhomrae se montrer lache devant le : le prologue terinmó, pendant trois mois en , ,  , .
Snifíre poteau, lorsque cette abominable na- core, servirait de compére au chevalier P n n - . ' *
tu re  au ^ n  appelait Ferré s’est montrée si'tem ps- < 1 I ps nroi

stclaue. ! C éiait en 1871! L’homme dit á la nature ; , Les proj
Berveuse _____  j - i r»____,j„ .ít, u/>¿no pniviiis^A Tas ba- .  ; maux : dei

afm que le contróle puisse s’exercer d’une ma-
niére exacte. , ,  r, •Aprés cette observation genérale, xM. Buisson 
entre dans i’examen du crédit attribuó, dans ce 
chapitre, á diverses ¿colea départementale.í, tel- 
les que celies de Lyon et de Dijon. II cite cepen- 
daut 1’exeinple de Toulcujc, dont les ¿coles des 
beaux-arts viventavec les ressources que vote la 
numicipalité. Lyon, qui est uue vil'e trés riche, p o n r r a i l  bien en faire aulaut; l’école de Dijon 

deux autres fureut gravemeut at- pourraitégalcment viyrosansquo 1 Etatintervínt.
L ’o ra te u r  n e  conQoit le m a in lie n  dn  c ré d it qu©

jectiles tuérent une quanlité d’anl- pour l’école des heaux-arts á Páris, parce que 
,J  , A r.'est. nn c-anire ou tou» les jemes gens aui ont
deux chevaux, un ane de J c , travaux en provínce vicmieiit se

1,¿35 OÜO fr. Ün ne peut m’objeter que cette ré- 
duclion aura pour enet de désorganiser les Ser­
vices publics; je ne crois pas que les cliauteurs,
Usauteurset les dan^ruses soientdesfonciion- 
naires public». (Trés bien! — ApplauJisseinents 
svr certains banesV

Cn principe. l’Etat ne doU pas donner de sub- 
ventions aux théfifres; les viUes pement, faire des 
sa-'rifices pour attirir les étrangeesdaus l ursein, 
et d’ailleurs, pourqnoi l’Etat accorderait il des 
subventions aux IhCátre» de Parí», quand il n’.;n 
donne pas á ceux de Bordeaux, do Marsaiile ou de 
Toulon? (Adhésinii.)

Uno autie considéraliou vr.iiraent poliitque, 
c'est que ces subvention-» sont accordées unique- 
ment aux théátres deslii és aux clítóses riche?.

Un des grand-» scandalrs du régime décima été 
la construction dn nouvcl Opéra. pour laquelle 
iiO millions ont déjá été depensés. 11 est néces­
saire de rompro avec ces habitudes vicieuses du 
pas'é-

Si. d ‘0©n»oy : La question des théátres sub- 
ventionnés cst d»dicato et compliqué©; mais, le 
moment n’étant pas vénu de se Jivrer á ce propos 
á im examen approfondi, je me bornerai á exa­
miner quelques poinisprincipaux.

Je di» d’abord que, le voulút on, on ne pour- 
raii pas actuellement supprimer les subventions, 
carnouS'ne sommes pas en face d’un bndget 
norm’ál, mais d’uo bu;^get en cours d’exécution 
depuis trois mois. 11 y a cu desengsgements pris, 
des dépenses faites non-seulement pour la saison 
d’bivcr, mais pour la saison d’été qui coma*ence, 
pardea gens avec lesquels on ne peut pas rompre 
du jourau londemain. (Bruit )

En proposant de suppnimer d’un traitde plume 
le» subventions, c’est la snppression de l'art qu’on 
demande I fOh I oh! — Trés bien I sur un grand 
nombre denanes.) Sera-ce au profit de la lil)erlé 
deatbéátres? Nullement Et qu’on ne disepas 
que París, profilant seul de cette subvention, doit' 
scul la supporter.

11 y a un grand intérét national engagé dans la 
qucHinn; car on accordant ces crédiis aux théá- 
trts, l’Etat leur impose de¿ condiiions qui sont a 
l’lionnenr etau profit de notre gloire naiionale.
E»t-ce que la vilivi de París a le niém s imérét?
Pour elle « ü n’y aura qu’un interét municipal. »>

xMors que devient l’art ? 11 céd*- ra la place á des 
turpiiudes et des in.sanités te'les que nous en 
avons déjá vues- (Vive approbation.) Et c’<st 
ainsi qu’oii verra se développer cette chose sans 
nooi qui s’appello cafés-concer s, et qui a élevé 
rabrutissement des maeses á la hautour d’une 
inslitmioni (Nouvelle approbation )

I/oratcur termino cu d- mandant qu’un impót 
soic mis sur les cafés-concerfs, qui ne payentque 
des sommes insigniliantes pour lo droit oes pau- 
vres ct celm des autéurs.

Bi. co iiite  J ín u b c r t  répoud qu’avec des 
rai.'vonnenients de ce genre. on ne feya jamais d’é- 
conomie^. Nona, hs Béoticns do la nonvello 
AÜ.énes, nous no somme.» pas insensibles aux 
charmos de Parí, mais nous résArvons nos hom- 
mages aux muses sérieuses (Ilires). et noue n’ad- 
mirons pas ce Pardiénon de la décadcnce, dont 
la construction a déjá coúté des sommes sj extra- 
vag.antes.

lies temps sont dura, le Trésor cst obéré. la 
France est en deuil de l’Alsace et de la Lorraine.
Ce n’est pas le moment, alors que nous sommes 
au^épourvu, do chanter á outrance ni de danser.
(Nouveaux rires.l

Si la ville de París erpit qu’il est utíle po'ir elle 
de subvenlionner des dépensosdu genre de celDs 
que nous contestón», c’est á son conseil munici­
pal á aviser. (Tréa bien!) Je me uorne á ces ré- 
flexions.

BR. le  iiK Ínistrc <le r iu T itru e tio u  pu -
Itliq iie  commence par écarter tout ce »qui est 
relaiif au nouvel Opéra, qui figuro au budget de» 
travaux publict». II proteste contre l’intention que 
M. le comte Jaubert préte á une partie de l’As- 
sembléo do vouloir la d:struction des arts et de 
la liltérature én France.

C’est une erreur de croiro que l'Opéra a pu se 
passer de subvention i  uno certaine époque. Si, 
avec 620,000 franes de subvention, ladirection de 
M. Véron a été ílorissante, c'est que les préten- 
lioiisdes artistes étaient alors bien moins exagé- 
rées... (Ah I ah!) Mais nous ne sommes pas libres 
de réduire ces préteutions, qui se trouveut satis- 
faites dans les autres paye.

Ici le ministre fait valoir cette considération, ; - ....-
qu’á l’étranger on ne monte que rarement de non- , j  »r i
veaux opéras, et que les autres nations ne vivent Hier soir, á la sorüe du co'urs de M. Dol- 
que des oeuvres créées en France... (Vives récla- i beau, professeur á l’Ecole de médecine, nous 
matioiis. — Ce n'est pas une raiéon qu’on puisse I avons saisi au vol cette phrase adressóe par 
faire valoir dans la question!) ; M. W urtz, doyen do la Facultó á M. Brocas :

... . . .  C’est préoisément parce quo nos pióces se ¡ _  J ’ai entendu pas mal de potins dans ma
jouentá l’étranger qud est imporiant pour la yie, mais jamais de cette force-lá.
France de monter des piéces nouvelies. Il y a lá *’

V'épres
N’oublions pas nos compositeurs fran?tÍ8, Au- 

bert, Félicien David, Ambroise Thomas, qu?, 
gruce au piédeétal que la France leur a prépiaré 
en leur dunn.'>nt un théátre ‘comme l'Opéra pour 
l’inlcrprétation de leurs oeuvres ont eu et ont en­
core du génie.

Ces seideg considérations suffisent amplement 
pour quo la subvention proposée soit adoptée. 
(Bravos nombreux. — Double salva d’applaudis- 
sements.)

ia. l e  e o u i tc  « laiálíeri dit que malgré le 
maguiñque langage qu’il vient d’entondre, il faut 
revenir prosaTqueinent aux nécessités du budget, 
et il insisto'pour quo le chapitre en discussion 
soit réduit de 500,üOO franes. —

MM. Baudot et Borcau-Lajanadle se rallient á 
l'amendement de M. le comte Jaubert.

Le scrutin a liou et dontie le résultat suivant :
Nombre de votants................  668

Poiu*......................... 221*
Contre.....................  Uhk

L’amendement n’est pas adopté.
Le chapitre ¿2 est adopté.
H. O lau iic  (Mcurlhe) propose rarticle addi- 

tionnel suivant:
»4 Toute? les entrées et loges de faveur concé- 

dées aux ministres, ministéres, soorétalres géné- 
raiix, beaux-arts, architectes, domainc, préfec- 
ture de la Seine, préfecture de pólice, Académie 
fran(jaí»0. sont supprimées.

n L’administration du Théáire-Frantfais ne 
pourra bénéñcier de sa subvention qu’á la condi­
tion d’établir cent places dites de parterre au prix 
de 2 fr. 50 en plus do celies qui existent-actuelle- 
ment sur remplacemcntoccupé parles places di­
tes fauteuils d’orcheslre. >»

Aprés quelques observations de M. Claude, et 
une réponse de M. le ministre de l’instruction 
publi»jue, le premier paragraphe est mis aux 
voix.

Une premiére épreuve est déclarée douteuse. 
A Ja suite d'une deuxiéme épreuve, le paragraphe 
est adopté.

M. Ciaude retire le second paragraphe.
Demain, á 2 heures, séanee publique.
Suite déla discussion du budget des beaux-arts 

et des cuites.
La séanee est levée á 6 heures.BIBLIÜGRAPHIE
M. Duguá de la Fauconuerie vient de pubUer 

ch. z Morris, rué Amelot, 6¿, rn brochure un dis- 
cours sur l’instPU' .on obti^atoiré, prononcé au 
coMseügénéral de l 'Orno, dáiis sa derniére sessicn, 

J.a prochaine discussioo du projet de M. Juies 
Simón donne á ce discours, oü sont présentés 
avec forcé tous les avaniages du systéme prus- 
sien, un intérét tout particulier. Nous engageons 
vivement ceux de nos lecteurs que cette question 
prcoccupe, á so procurer cette brochure.

Lo tome Vil de Vllistoire de France de M. 
Dareste (grand prix Gobart de l’Académie fran- 
<̂ ísm) vient de paraítre. Beau vol. in-8® ravalier. 
I*r. 8 fr./’®. H.Plon,éditeur,10,r.Garancióre,París.LES AYIS DIVERS

M. Hamilton ouvrira un nouveau cours d’an- 
glaiá le A avril, á 9 heures, rué Chabanais, 8.

A u P rince  Euqéne,17,r.Vivienne.Pardessns 
demi-saison dep^35fr.; id. doublé en solé ent. ,65f.

TAPIOCA FEYEUX, 10,* rué Taranne:

ÉCHU.S UE PAKTOUT

pour elle une qiieslioa commerciale importante 
en raison des aébouchés.

nous avons un intérét Un des bouquetíéres dont le magasin par-
■ Vént su?Ie boule-coinmerciala oonserver notreinfluencedans 1 Eu-i i »» j. . •* i j .  • « ,/ •ropa entióre; l’industrie de luxe y trouve son - ^ard Montmartre, vient d avoir une idée m- 

compte. Le théuire est un moyen de propaganda j gónieuse.
de nos modcs, et, qu’on en soit porsuadé, si nous | Au sommet d une longue planche, atfaché

L’orateur pense 
tonsc]

entióre; l’industrie de luxe

dont c’est la féte.
A la vue de ceUe nanearte, les passants,— u i : ¿  » : i _________ i . _________

pour mes bivouacsl. Plus do buissous, pliís , 
denids, plus de ruisseaux enrubannant le

«í^oTmilíe ÓRSvéscelaseTetrouve facilement gazon, une zone nue, pierreuse, heurtéel 
vm gtna  d Plus d’amour dans les coeurs, plus de bal­

ones de lobus et de la torcho. Je veux
¿roire que ce ne sont que les égarés ;

bien
mais

enaemble.
Aujourd’hui, le bon péíreleur peut se pro- 

mener autour do ses ruines, le dimanche et 
les jours de la semaine oü il ne travaille pas 
e t ge dire : — o’estmoi qui ai bombardé cela! 
^  c’est moi qui ai démoU ceci! •— Lá j'ai 
fusillé, lá j’ai pillé, — c’est moi qui ai fait 
fUmber ce beau palais! -  C’est ma femme

ser» aux lévres, do la haine dans les yeux, de 
la poudre dans la bouohe, du saug dans Ies 
cheveux.

Alors, sur cette scéne ainsi transformée, 
une piéce infernale sedéroula étrange, raons- 
truc'use, inatlendue Un personnage bizarre 
apparui, sur un  coup do canon, comme s’il

de ces produits, fai¿aiis de Formóse, péli- 
cans, etc. En oqtre, bon nombre d'oiseaux de 
t>uto sorte furent volés par les fédérós. M; 
GeoíTroy Saint-Hilaire, dans un récent voyage

dé th"á(res sont toujours á longs termes ; 
i’álre ne pourrait pas faire d’cugago.menta

........  le miiiisire rappelle les »<.mfrranc«8 des ^ f®t® ¿ ?ouhaiter
il': B íAnnuii d-m inde 1.a suppressioii des ins- th-atrespendant le siége et la Commune; les di- , ^ une ¿ ®’®ii souvien-
i rs dos beaux-aris 1 rections sont venues alors réclamer au ministre nent, et la petite marchando de fieurs profite

-------1. .  .A j . j  —  :.j_ I lo complément des subventions qui ne leur avait du souvenir qu’elle vient de réveiller dañaL es in sp ec teu rs  des b e a ü x -a rts  o n t é té  u n e  in- , a a ' a 
v eu iio n  d u  couverii: m en U le  J u i l l e i ,e t  le u r  i i o m - [ P^.y®'
b r o a é i ó e í s e m u h i p l i a é t .  II ex iste  d e  p lu s  u n  ¡ Le m in is tre , avec 1 a ido  de son  conseil ju d i-------------------- - -  - » •• M |^ p 0  n  C U 5  C U  O O  l U u i l J  1* X4 s/a^aa m  ta • L i j ' *  J  í ‘ t  v i  . .

qu’il vient de faire, a eombló ¡a plupart de ces in^pocteur cénéral, dout il scrait impossible de i ciaire, parvint á faire re luiré lea réclamation^ 
lacunes. Nous nous fóliciions pour notre part ¿¡re la compélence et de Uélinir les a l t r i b u - ® f  vrai, djs direcleurs; il

Sw.limaintinTi L n .  ^  aiBSi montré soucieux des intéiéts du

q u '
Fesprlt des promeneurs.

oui a pótroló cette maison I Et comme il y en ! sortait d’une trappe sur uii coup do sifflet, 
2  encííre debout! Ces gueux de riches l o’est  ̂c’étail le citoyen Prinlemps!
á  recommencer.

Ah 1 nonl par exemple 1 On ne vous lais- 
seríi plus gaider des canons, d'abord on ne 
vous en  donnera pas.

ChoQOr de pétroieurs 
dronsi

_ Nous les pren-

Pále, les cheveux au veni, le cou nu, les 
yeux enfoncésdans l’orbite, la lévre contrac- 
tée, amaigri par les privations, mais galva-

Le docteur E..., un des meilieurs accou- 
cheurs de París, vient d’etre enfermó comme 

„„„„ ,  ̂ - fon á l’hópitalde Charenlon.
. budgrt,C6 rep rocC qri”  de la plus singu-

la uo * w..w,v.v*.s. u deux lipures par jour, ue suffiraient été adres^é de se montrer favoraU-aux subven- b®f® qu on ^uisso imasinar.
toütefois á ne voir dan;  ̂ les expénence.s d i' amplomeutáceaesurveiilance? Ce s«raitune tion8de8théátrps,aprésavoirrtíjt-iéhierimaaien-' Avant hier, il se rcndtf. pour toucher une 
verses d’acclimatalion que le colé réellement 5íjji¡„uvíoix de 30,000 fr et, dans la circonstance, deemnt tendant á améliorer ie son des institu- somme qu’on lui devait chez un banimier de 

I utile et pratique. j il «’y a pas dopetites économies! , teurs. Ellea sur cepoint.laconscieuce trpnqoille, . la rué Taitbout. II semblait, á cet mstant,
L'orateur »ou Irait que, pour le budget de 1873, car jamais ju»qu'ici budget aussi conaidérable, i parfaitement saín d’esprit. 

on se péoéirSt bien de cette idée, que la direc- en ce qui touclie l’instniciion n’a encore été voté. ; Tout á coup, au moment oü, pour lui par- 
lion des beaux-arts ne doit faire autre chose que L’orateur précédent a montré sa préférence ! j^r, le caissier sortait la téte dé son guichet: 
d’acquénr des ob.ieis d’art et de distnbuer des pour le lhóftlre-Fran<}ais, qm esl l’expression la 1 _  Rravn'q’,W5fl_f 51 VoTifan '

: enmmaudes Dour la décoraliondes édiñees dei'E- plusparfaite de la poésie et déla prose, et il “
ÉDILITÉ

’enfant se présente

caissier par

U ., . „  M e  anm I bre taroucne, cruei, uui» i» i»»»», n. .. v.. vx.— — — - ¿ — et-a — . n  « co». uu<’Bi>>ut< u x,.* atiau-- x«. .»s..|.-~.-x.... — - j.——. . . .  * e. .o j.rwu- — -- - — v.. x̂ wû xis avec des
sultán va vei^r en Franw. wous **wm- * place Royale avancent, lesouvriers fo n t' «et des beaux-arts; mais il faut lirer le meilleur sie lyríque re^oit son expression la plus compléte. eífortsdósespérós.

mes devenus, en eftet, une curiosité. Un sou- * tous les jours de nouvelies découvertos. On  ̂parti possible des dépenses que nous faisonsácet Lá oü vous voyez siínplement des toilettes,-je Sur claraours poussáes par la victime, les
veram ausii ftbsolu quecolui-lá doitdesirerl uiie v*»»?'-*»'»

Ayuntamiento de Madrid
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ftutres employás accoururent. II était temps 
pour le cabsier, qui élait déjá violei.

•C’est avec lea plus grandes difíicultés qu’on 
a  pu rocouduire le docteur E . . .  chez lui.

A
Les premiérees courses plates auront lieu

3h(¿  Porchefontaine, le dimanch'e 24 mars.
Le grand steeple-chase annuel (anclen mi- 

litary), sera couru á La Marche le lundi de la 
Pentecóte.

On annonce la mort du prince Postaui, 
dernier descendant d'ime noble famille vé- 
tútienne.

Le prince Postan! est mort dans un petít 
appartement meublé de la rué Abbaíucci.

1.a reine Isabelle de Bourbon assislait hier 
•oir, dans un loge, á la représentation du 
Prophéte, á l’Opéra.

Elle ótait accompagnáe d'une dame vétue 
d ’une robe de velours noír, et de deux mes- 
•ieiirs dont l’un nous a semblé étre le duc de 
Eun^arés.

II paralt que le banquet gras du vendredi 
•aint aura lieu cette année commo les autres. 
On fait circuler en ce moment des listes oú 
^'ínscrivent les adhérents.

On annonce la mort de mistress Beecher- 
Stowe, l’auteur de la Ca&e de Voncle Tom. 
Les bons négres lui avaient rapporté une fort 
íolie fortune, car mistress Beecher-Stowe 
laisse 30,000 livres de rente environ. Elle 
a  publió ujje vingtaine de rom ans; dans 
presque lous, il y a, sous une forme ou soua 
une autre, un onde Tom quelconque.

Le grand-prévót de l’armóe de Versailles 
de placer un factionnaire au pied de laylent

Lutte du polygone de Satory, afin d'empécher 
¿ertains individus de róder á l’endroit ou a eu 
lieuladerniéreexécution; ceux-ci ramassaient 
en eifet les' éclats de bois du poteau et les 
IQorceaux de drap provenant de la redingote

du supplicié. Nombre d’industriela, lors des 
derniéres cxécutions, avaient *ain.si recuoilli 
des Bovívenirs qu’ils vendaient fort cher. Les 
vevres du lorgnon de Ferré ont été vondus á 
quarante ciiK} ou cinquante exemplaires au 
moins. Le grand-prévót no veut pas que les 
condamnés soient plus longtemps le pretexte 
d'un scandaleux trafic ou de honteuses mys- 
tifications.

II y a eu hier, 20 mars, 394 ans que Chrls- 
tophe Colomb décoxivrait TAmérique, et 359 
que Porree de Léon mettait le premier le pied 
sur la terre de Floride.

Le céiébre puffiste américain Barnum, est 
prochainement attendu á París.

•4*
On annonce la mise en failiíte de M. 

Porr.et.
Rien d’élonnant á ce qu’un homme qui a 

fait boire tant de bouiílons aux autres en 
boive un á soníour.

D on S pa v e h t o

LES THEATRES
Hier', l'Assemblée naíionale a adopté le 

chapiíre 42 du budget qui fixe á 1,655,000 
franes le chiffre des subventions accordées 
aux théátres nationaux et au Conservatoire 
de musique.

Le principo des subventions a été vivement 
attaquó par M. Raudot. « On a dépensé, a-t- 
ií dit, plus de quarante míllions pqur ólever 
un monument qui a pour enseigno les gr.ou- 
pes que vous savez! ** et les ruraux de lancer 
leur éternel « tres b ien ! » avec lequel ils 
poncluent íoutes les propositious lendant á 
dépouiller París do sa gloiro et de son pres- 
tige.

L’Opéi'a n est pas seulement uue des gloi- 
res de París, k c'est une gloire nationale, a 
justement dit M. dOsmoy, et la seule qui 
nous reste! » Inutile d ’ajouter que les mémes

ruraux ont accueilli ces paroles pár ces petits 
« ah! ahí «. ces petits « ohl oh! » qu'üs on; 
riiabitude de pousser quand on prononco les 
mots de gloire nationale.

M. d’Osmoy l'a fort bien dit : « La sup- 
pre.ssion de la subvention est la suppression 
de l’a rt. »

Le comte Jauberu “membre de I Listitut, 
ostvenu appuyer l’amendement de M. Rau­
dot en déclarant qn’il n ’est pas de temps de 
damer et de ^aire des dépenses folies. Sin- 
guliére fa<}on d'apprécier l’artmusical et l'art 
dramatique!

« Réservons nos hommages á des muses 
sérieuses, » a ajouté M. le comte Jaubert, de 
l’Institut. Les Hayuenots, le Prophéte, Guil~ 
hxume Tell ne sont pas sans doute, pour 
M. le comfe Jaubert, de l’Institut, des oeu- 
vres sérieuses.

Aprés tout MM. Jaubert et Raudot eout-ils 
jamaisenlrés á l’Opéra? Des honunes qu’un 
gi'oupe de maibi-e scandalise aupoint do dire 
que la constraction du  nouvel Opéra a été 
un des grands scandates du régiw.e déchu, 
ne doivent vraiseinblablement avoir pénótré 
de leur vie dans ce lieu de perdítlon qu’on 
nomme un théátre.

Gráce aux efforts combinés du ministre, de 
MM. d Osmoy et Beulé, ramendement de 
M. Jaubert, demandanc 'une réJuction de 
500,000 fr. sur ie chapítre 42, a été repoussé 
par 444 voix contre 22.!». M. Raudot avait re- 
tii’é son amendement.

L’Assemblée a adopté l’article additionneJ 
présente par M. Claude, ten lant á la suppres­
sion dans Ies théátres subveniionnés des en- 
Irées accordées aux divers ministéres, aux 
employés de la préfecture de pólice, etc.

II óiait, en effet, ridicule de voir les direc- 
teurs oblígés de donner la moitió de leur salle, 
Ies jours de premiére. représentation, aux 
fonctionnaires du gouvemement, qui, sous 
prétexte que le théátre était subventionné, se 
croyaient en droit de priver la direction d’une 
partió de la recette, en prenant gratuitement 
íes meilleures places.

La subvention ne doÍt pas ótre employée á 
offrir le spectacle á MM. les employés des mi- 
nistéres et de la préfecture de pólice.

Mardi prochain, 2G mar», dci niére séance 
de la Sociétó classique Armingaud, Jao- 
quard, etc.

On y exécutera des ceuvres do compositeurs 
fran(jais : un qaatuor do M. de Castilion, une 
introduction suivie de variations de M. Mas- 
senet e tun  intermezzo de M. Lalo.

,  *** 'Le t h é á t r e  d u  Ghátelet p r é p a r e  u n e  g r a n d e  
solennité r e l ig ie u s e  et musicale p o u r  le v e n -  
J r e d i  S a in t.

La direction s’est assuré le conrours de 
M"® Berthe ThibaiiU et de M. Carón, de 
rOpóra.

Les noms de Béethoven, Haydn, Men- 
delssohn, Cherubinl, Weber, Franck.Th. Du- 
bois et V. Jonciéres figurent sur l’atfiche.

M. Th. R ittcr. l’incomparable pianiste ,
jouera Vandante et le scherzo du con­
certó symphonique, d'Heñri Litoltf;
et AíuseÉítí, de S. Bach, et Precio, de Men-
delssohn.

M. Choilet, violoniste, exécutera un con­
certó composó par M. V. Jonciéres, lequel 
concertó a été jouó par M. Danbó, avec le 
plus grand succés, á la Société des concerts 
du Conservatoire.

On va reprendre prochainement YAatogra- 
phe au Gymnase.

M“® 1'enteing, éléve du Conservatoire, y 
jouera le rolo créé par la pauvre Rosa Di- 
dier. qui lui valut son admission á la Comé- 
die-Frani^aise.

Ce soir, au concert du Grand-Hóiel, M. 
Danbó exécutera sur le violon une des plus 
poétiques compositions de R. Schumann, in- 
titulée Abenlied (chant du soir).

Nous remarquons également sur le pro­
grámale la marche des Ruines d'Athénes de 
Beethoven, l’ouverlure de VHóteilerie portu- 
gaise de Cherubiní, et un morceau qui figure 
pour la premiére fois sur l’affiohe : une Au- 
bode, exlraite de la Tempóte de Taubert

Les décors, costumes et accessolres des

Folies-Nouvelles ont été adjugés hier pour 
quelques centaines de franes. Un portraifc 
encadró de M. Manasse a’est vendu 1 fr. 2o.

Jenn ius.

CESSATIÜNS DE PAYEMENTS
8YNDICAT

Soiit inv ités  á  se  re n d re , au x  jo u rs  e t h e u re s
c i-a n ré s , au  T r ib u u a l de co m m erce , sa lle  d es  as- 
sem blées, p o u r  a s s is te r  i  Tassem blée dans )a-
quelle  le ju g e -c o m a iis s a ira d o it lo s  c o n su lte r, ta n t 
s u r  la  co m posilion  d e  l 'ó ta t des c ré a n c ie rs  p ré su -  
m és que  s u r  la  n o m in a tio n  de n o u re a u z  syod ics, 
MM. le s  c ré a n c ie rs  d e  :

Société  V. T A IL L E T , J .  CA SSE e t  C», ay an t 
p o u r  o b je t la  fab rica tio n  de co iiveris  a rg en tes  et 
de b ijo u x  a r tis iiq u e s , e t d o n t le siége e s t P a ris , 
ru é  V m een t, 12, le 20  c o u ra n t, á  2  b eu res .

M AUICilAL (L éandre), m arc h an d  do b o u te ille s  
á  P a ris , q ua i V alm y, j»3,lü20 c o u ra u t .d  2  h e u res .

Dii s ie u r  MUSTIO (.-Vuguste-Luciaí)), s e r ru r ie r  
á  P a r is , r .  B o issié re , 63, le 26 c o u ra n t, á  2  h eu re s .

S oc ié té  en  n o m  co llec tif  MAYER, SC K LEIN  et 
G O UG ENH EÍM , a y a n t p o u r o b je t le  com m erce  de 
ro u e n n e r ie  e t  n o uveau tés , d o n t le  siége est á  Pa­
rís , r u é  S a in t-M ariin , 182, lad ito  so c ié té  co rapo- 
sée d e  ; 1® dam e C aro line  L azard , veuve du  s ie u r  
S ck lein  L évy , d i t  M ayer; 2® Jaeq u es  G ougen- 
h e im , d e m e u ran t to u s  deux au  siége  social, le 26 
c o u ra n t, á  12 h e ü re s .

DUBREUIL (B enjam ín), f o n d e u rd e  su ifs á Pa 
r is ,  c o u rs  de V incennes, 35 , le  20 c o u ra n t, á  10 
h eu res .

A LA MIZ

L ’A sfoc ia tion  g én é ra le  des o u v r ie rs  m e n u ís ie rs  
on b á tím e n is , a y a n t p o u r  o b je t l ’ex p lo ita t 'o n  de
ira v a u x  de m em iise rie  e t  to u t ce q u i a  ra p p o r t  á

ínt-A;ce tte  in d u s tr ie , avec siége á P a r is .ru é S a ín t-M a iir , 
216, lad ite  so c ié téa y a n t fonctionné.sous la  ra iso n  
sociale  G U IL L E R M E T  e t  C®, t t  fo n c tio n n an t a u - 
jo u rd 'h u i  sous la  ra iso n  so c ia le  C haflau t e t C®, e t 
d o n t a é lé g é ra u t  le s ie u r  G u ille rm e t (U lau ie-M a- 
rie ), d e m e u ra n t á  Paris,* ru é  S a in t-M au r, 222, 
c i-d ev an t, et a c tu e lle m e n tm e m e  ru é , 2 1 8 ,e fay u n t 
ac tu e lle m e n t p o u r  g é ra n t le s ie u r  C haflaut <1 ico-
las), d e m e u ra n t k  P a rís , ru é  d es  E n v ie rg e s , íÜi, 
le  f e  c o u ra n t, á  1 h e u re .

D am e veuve FRANípOIS (C onslance-S uzanne- 
Q ueunesson , veuve d e  Je a n -E d o u a rd  FranQois), 
lad ite  dam e fab rican te  de ch ausgu res  á  P a ris , ru ó  
N eu v e-S a in t-M erry , 21, le  20 c o u ra n t i  12 heures.

a u jo u rd  liu i e t  jo u r s  suivaiU s

Mise CM vcnle deá Küuveaulésde ia Saisoii
EXPOSITION SPÉGIALE

des m odéles in éd its  en

K obuN  ©t C/09tluiu©i9

JARDIN D’ACCLIMATATiON
DU BOIS DE BOULOONE

Les abonnem enis d ’enírée  p o u r la n n é o  1872 
so n t a insi fixés : H om m es. ving t-cinq  franes-, 
dam es, eu fan is  de p lu s  de 7 an s , d ix  franes.

PULLE7 l.N Cf)MMKKriA?.

P a rís , le 21 m ars  1872.

Le m arché  e s t  dan s u n  calm e n a v ra n t. Los a f- 
fa ires . tan t en  b lés  q u ’en  m en u s  g ra in s , sou l 
co m p lé tfm e n t n u ile s . Les c o u rs , vu  l ’absence a b - 
so lue  de tra n sa c tio n s , na ch a n g en l pas ; m ais  il y 
a év idpm m ent de la b a is s é d a n s  l ’a ir . L e b lé  r^s te  
de 34 á  30 f r . les  120 k ilos. I . 'o rg e , l ’avo ine , Is 
s a rra s in  so u t, p a r  c o n iiu u a tio n , Irás oíTerts* e t  
tre s  fa ib les . M oins d ’offres s u r  le  seig le .

F a r iiic H  tic  c o n n o m n ia th .a
L a fa riñ a  de consom m alion  demue lieu  d a u e l -  

ques  aíTaires. C ou rs de 65  á  68 fr.
C hoix e t m arqiio  D, 68 »» 4 -  ho i es

m a q u e s ,  60 •«  4 0 ?  n«. _  >> n«s p o i r iu ie s  o . 
o rd in a ire s . 64 »•< á 65 >.*

L 'Adm inistrateixr co-Oérani. 
I.OUI8 G al.

rAWtt.—-iM p.sa iu iiíii*  a ro * ,  rub mqwtmarthk, 123

VENTES IfüinO&iüERES A L'ENCHEftE

P arísdtí M ' PAUL ROCHE, avoué á  
£ T L U J i  ru e d e G ra m m o n t, 3.

V ente au  P a la is  d e . ju stice , á  P a r is , le m ercred i 
10 av ril 1875,

p m E f lA IS O K ^  3 0
(m ia rü e rd e  la  P p r le -b a in t M ariyi), 

eom posée de s ix  é tages, couverte  e t p resque e n tié -  
w m e n t  achevée. C ontenancé, A78 m étres  env iron .

M i s e á p r i x ............ .. n  i
S ’a d re sse r, p o u r  les ren sc ignem en ts , á M* Paul 

B oche, D elepouve e t  L am y, avoués. “

V 7 rriT I\1 7  de M* C harles L ev a u x ,'á v o u é  á  P a rís , 
£ ( l U l l J j i  ru é d f isS a in ts -P é re s , 7.
¥ r i 7 1 \ n r p  s u r  b a ísse  de m ise  á p n x ,  au  pala is de 
w l í l l  1 Ü  ju stice , i  París, le eam edi 13 aiT il 1872, 

á  deu x  h eu res , en  tro is  lots p ouvan t étre  réu m s :

1“ DTNE MAISOIV .
sise  á  P a ris -P assy , ru é  M ozart, 11;

2° D’IJAE MAISON
m em a tuít. 13, au  coin de la  ru é  S inger;

3" D’UiAÉ AlIThE MAISOiV
ru é  S inger, 6 í.

L e  to u t en  u n  sen l groupe ^  construc tions.
M ises á  p n x :

P re m ie r  l o t ..............  ,5?* $99
D euxiém e lo t ............  lOO-COO
T ro is iém e  lo^............ 60.00Q

S ’a d re sse r  p o u r les re n a e ig n o m e n ts :
A ud it M’ L evaux , a v o u é ; ,  . r. -
E t  d  M* D u fou rm an íe lle , avoué  a  P a rís , ru é  

N euv e-S a in t-A u g u stin , 33. '  “

V íW IT lX l?  de M* MARC, avoué á  Pai’is , ru é  da 
£ 1 U U I 1 /  la  G rqnge-B aie liére , 6

a u  pala is de iu i'tice á  P arís , Je m e r-  
1  ü l l  l Ü  cred i 10 av rif  1872,

PROPRIETE A M a i s o n s  k \
aan, n ’ 1, e t  p lace du  C hem m -de-F er.

LFO RT1'
d ’une
r u é  . . . .  jg  oop fr.

2* d 'u n e  PIÉC E D E  TER RE á  C réteil.
M i s e á p r i x ....................  áOO fr.

S ’a d resse r p o u r les  ren se ig n em en ts  i
1» A ud it M 'M a ^ c  { . n- r
2* A M' G avignot, avoué á P a r is ,  ru é  Rjvoli, 110; 
3* A u garde  e h am p é tre , A M aisons-A lfort, á  la 

n a i r i e .  *

d e  Ja* L éon  GAVIGNOT, avoué á  P arís ,
__________ ru é  de R ivoli, n* 110, successeu r de
JA* Em ilo Á dam . .

V ente a u  pa la is  de ju stice , a  P a rís ,
L e  m erc red i 10 a v ril  1872, á  d eu x  h eu re s ,

DTJIE PROPIIIETÉ
aise á  S a in t-O uen  (Seine), ru é  de la  Chapelle, 5.

M is e á p r i x ............  15,000 franes.
S ’adraS5e r  a u d it  M* Léon G avignot;
E t  á  M‘ G im a rd , avoué, r u e d e  R ivoli, 89. «

lEKTE i l'ENCHERE D'ÚBJETS D'MT ET ROBIDEl*

TABLEAEX AXCIEAS_ (jaise e l  d e s é c e ­
les h o llan d a ise . flam ande e t  iia lieune .

V ente ho te l D rouot, saUe n ' 8,
L e samedTSS m ars  1872, á  u n e  h e u re  e t  dem ie, 
M ach arles  PILLET, eo m m issa ire -p rise u r , ru é  de

laG ran g e -D a ie lié re , Í0.
M. F ^ A L ,  p u in tre -ex p ert, ru eB u ffa u It, 23.
Chez lesquels se tro u v e  le cbialogue. 
E xposition  publ que le vend red i 22 m ars  

de 1 h e u re  á  5 heures.

IViS Mil ICTIONHAIRES

l i .  i i m  changeu r, r u é  L afayette , 60,_ P aris ,
achAte  les ob liga tions d e  la  S ociAtA 

Houill¿ re e t  Métallürgique des Astuiurs.

CAISSE GÉIVÉRALE i EAMILIES
G aran d es : QUINZE MILLIONS

1872

OBJETS D’AIITetdeCI’RKíSíTÉ
B as-re lie f de Lúea della  Robbia, faíences, i ia -  

liennes des fab riques  de G ubbio , G aste ,-D  rarjie , 
D e ru la ; falences de B e ru a rd  P a lissy , fraru^aises el 
de  P erje .

P orcelaines de la  C hine e t d u  Jajbon,
EiofTes.

, cu iv res g ra -
vés, m éd a ille s , an tiq u ile s .— Eiofios.

V ente ho te l D rouot, sa lle  n ' 8,
Le lund i 25 m ars  1872, á u n e’ h e u re  e t dem ie.
M* CHARLES PILLET, co m m issa ire -p ris í u r , ruó 

de la  G range-B ateliére , 10 
M. C arie D elange, ex p ert, q ua i V olt^ire, 5,
Chez lesque ls  se tro u v e  le catalogue.
E xposition  pub lique  le d iu ianche  2i* m a rs  1872
■ lide 1 h e u re  á  5 heu res.

TRES BELLES

TAPISSERÍES RES riOBELÍiXS
D’ap rés  BOUCHER

M eubles, b ronzes des époques L ouis XIV, Louis 
,\V e t  Louis XVI. O rfévrerieaiicie i-ne. cab ine ts  ita - 
tiens, porcelaine-s, falenccs, lap ia , len tu res .

Vem e á  l ’hó te l D rouot, sa lle  n ’ 8,
Le m erc red i 27 m ars  1872, á  une h e u re  e t  dem ie 
P ar le m in is léce  de M* CHARLES PILLET , com - 

m is ía ire -p rise u r, ru é  de la G range-B atelióre . 10, 
-issisté de M. C harles M annheim , expert, ru e S a in t-  
G eorges, 7,

Chez lesquels se trouve le catalogue.
E xpocition .publi^us le  m ard i 26 m ars  1872, de 

une h eu re  á  c lnq  heures. «

OBJETS D’ART e t  d e  CERiOSIf É

ETEDEde M‘ BRÉMARD, avoué á  P aris , bo u - 
lev a ra  H aussm ann , n ' i l .

V E I N T E  l’aud ience  deB .saisie^im m qbiliéreS j
m MJIM mmJ a.u p a la is  de ju stice , á  P a rís , le J* a v ril 

1872. á  tro is  h e u re s  e t  dem ie dp relevé®, d  un

PRRAm AVEC COJiSTIllJCTIOAIS
á  L ev a llo is -P erre t, im passe  G rave , U., c an tó n  de 
K eu illy , a rro n d isse m en t de Sainf-D cm s (Seme). 

M iee á  p rix  : 800 fr.
S ’a d re sse r  p o n r  les  ren se ig n em en ts  á  M* ü r é -  

in a rd , avoué p o u rsu iv a n t. ”

HOTEl SioTe: CBAMPS-ÉLYSESF
A ad iuger, m im e  s u r  u n e  enchére , en  la ch am -A ikuiuiiex> iAáoiMQ oix» ’.r  «j*

bre des not'** d e  P a r is , le  m erd i '
S u r fa c e : 689 m ó tr e s .^ M is e  4  p rix  : 425,000 x.. 
S 'a d re s s e rá  M“ DEVES, n o ia ire , m e  LaffiUe, 3.

BAIlTV îí&t-DTKE MAISOIVB S i i s u  a u i  a v n r *«'•*■* —;—vr,---------
av ec  pavillon  e n  a ile , á  P a r ís , ru é  de C haren -
to n , 30, á  ad ju g e r, le  27 m ar» í® /l’rfv ” ? feo  f  S 'S '  p ice  des Q uínze-V ing ts.— M ise 4 p^ix, 7,000 f .S  ad  
a u d it  hosp*, e l  á  M* C o rra rd , n o t.,ru é  Kon?igny,17.«

M eubles e t  p iim ed u x  en  bois scu lp té , de  Ja Re- 
naísaance, scu lp tu rc s  en  bo is et <m ivoire; fal'ences 
á n c ie n n e sd e  G ubbio , D e ru ta , de  B ernard  Pali^sy; 
cou te lleric  ancienne, chenets en  f« r e t  en  broiize 
d u  seiziám e siflcle, cu iv res T énÍticns,ob jeis variés, 
a p i 's e r ie s .
l l t 'U l T I j '  ho te l D rouot, sa lle  n" 3, lo m arílí 
WIj Í i I I j  2(» m ars  1872, á deux n v u res ,

P a r  le  m in is té re  de M* C harles PILLET, com - 
m issa ire -p rise u r, ru é  de ia  Grang& -Bateliére, 10, 

A ssisté d e  M. C iiarles M annheim , expert, ru é  
S a in i-G co rges, 7,

C hfz lesqt’e ls  se tro u v e  lo catalogue. 
DSITIONS :EXPOSITIONS : p a rlicu lié re , le d im anche 24 

m ars; publiquq , le lu p d i 25 m a rs  1872, de u n e  h e u re  
i  c iaq  h eu re s . «

MAGNIFIQUE

DÉCORATIOM DE SAIOX
p e in te  p a r  H ondekcoler 

O BJETS D ’ART E T  D ’AMEüBLExMENT
Beaux m eub les  anciens, lap isse ries  do la Ro- 

naissance, b ronzes Louis XV e t L ouis XVI, fa len- 
ces de R ouen, groupes en  m aab res, d o n t un signé 
F a lc o n n e t; porcelaines de Saxe, de C hine e t  du  
Japón ; tap is  o rien iaux , ob jets d ivers.

C om posan t la  collect on  de M. de C . ..
V ente hotel D rouot, salle n ’ 5.
Le lu n d i 25 m a rs  1872

Expositiofis :
P a rlicu lié re , le  23 ; pub lique, le 24.

C o m n iissa ire -p rise u r, i E x p e a :
M* C harles OuDART M. E m ile BARRE 

31, ru é  Le Peleiier, ! 20, C haussée-d 'A niin , 
Chez lesquels on  trouve le C atalogue. »

DE
COLLECTION

FEU M- L E  MARQLTS DE IIB EY K E

TABLEAEX AXCIEiAS
IMPORTANTS

P ar B oucher, Canaleilo, G . Coque?, Cuello, 
D rouais, J .-B , G reuze, F ra¿o n a rd . Boniiiuiiton, 
L an c ie t, L eb ru n , M aas. M ouche*on, Lem oine, 
O m m fgank , N attier. V an Os. V elasquez. A. 
ScheíTer. T in to re t, W atíeau , XVynants, W enix , 
Van Dyck, e tc .

V em e h o te l D rouot, sa lle  n* 1.
Le m ard i 26 m a rs  1872, á  3 h eu re s .

lENTES tMMOBiUERES I L’AiiIBU

Maisons, rapflort et agréim ¿
ja rd .,  écu ries , e tc .F x / 25,t00 .L iobbe,r.4  Sept.8.

O om m is.saire-prisenr 
C harles OUDART, 

31, ru.e LfJ Peietier.

. K xp?rt :
M. EM ILE BARRE, 

20, C haU 'Sée-d’A iiliu.
Chez lesquels se trouve le catutq|gue

EXPOSITIONS ;
P a rt'c u lié re , le d im anche 24 m ars  1872 ; 
P ub lique , le Itm di 25 m ars  1872.

RENTES VIAGERES, TAÜX EXCEPTIONNBLLEMENT 
AvANTAGEUx, eii ra iso n  du  co u rs  de Ja ren to . 

S 'ad resse r á  Ih ó te l  de la  C om pagnie. á  P a ris , 
4, lu e  de la  Paix, 4

OFFICE FllVANCfER
ORDRES DE ROERSE to u tes  valeurs
E n c a isse m e n td ec o u p o n s . P r e ts s u r t i i r e s .  ReporLs. 
A rb itrages Rens. A. A rm and , 3 ,r.d ’A m boise,Paris.

Chemin d e F er Saragosse A P ampelune
A chat des Bon.^ com ptém en taires donnés au  

f»orteurs d ’o b liu l io n s  en  payem ent des coupons 
échus, chez E. L ion, ch an g eu r, 60, ru é  L afayette . 

A chat e t  vente  de titre s  co tés e t  n o n  co tés.

MOXITEERiFONDS PECÜCS
ET DES VALEURS 1NOUSTR1EU.E8 (4* aiilictt,

Hebdom . 16 pages de tex to ; 12fr. p a ra n ;  6 n '*grB tis 
s u r  dem ande au  d iroc teu r. 8, ru é  N *-St-A ugiistin.

LA REVEE FIXAXCIÉRE LL)

r  REAEJOL AISE ‘“dS'u ¿uf
V in sd eB o u rg o g n ee tM éd o c .d ep  0.75c. la  bouteille .

PARAIT TOUS LES MARDIS
Ind ispensab le  á  to u t p o r te a r  de titre s  de Bourse: 

d o m e  de íuiTe lous les tirages. P r ix  : 8 f r . p a r  an  á
e n ro y e r  a u  D irec teu r,24 , ru é  de D unkerque , P a ris .

tCHAU £T V£IH£S \)l ÍDHDS Df CGK8EACE

8 I E K E  FA N TA
EN EOUIXILLB

DESPOr 30, ru é  ue la TEHKASSE, 17* a rrond issem .

PP T iT  H f t T F F  * Chal l es  LaffiUe, 
E T IT  n U I  C L  19, p ré s ia  porto M a illo t: v e ^

libu lc , sa lón , sa lle  i  m anger, cu isine, g ran d  é t pe- 
Ut office, co u r, 5 cham bres  á  coucher avec cab ine ts  
de to ilelití, salle de 1 aína com plétes, 2 cham bres  de 
“  .^ l^shques, cayes et g ren ie r, eau, gaz, calorifóre.g ren ie r, eau, gaz, calorifóre. 
8,000 t. p a r an . b  ad ',2 .,b o u lev ard  Mai lo t, ANeuilly.

08JETS DE LUXE ET DE FANTAISiE

Acéder, m agnif. c a fé -b rasserie . boul Sébastopol.
R r.ierrasse ,bail 14an.’, Ioy.8,000f.bén.nef..í0,000f. 

P r ix  : 50,000 fi\ facilités. B ern ie r, r u é  T u rb íg o , 4 . »

Gd  U A T Í 7 f  m e u b lé á c é d e rp ré s la B a n q ’ e(80n*
_ n i F |  S iL c o n r, p o rte  cochére), d o n tian t toiis 

f ra is  p ’̂ élevés IG.OOOfr de bénéfices; U a n s  de bail. 
P rix  50,uC0 f r .— Lahayes, b o u l. Sébastopol, 103. «

'KQUSTRIE ET COMMERCE

LIBRAIR'E ET PUBLiCATIONS DiVERSES

nut'^jS'ad.
i iM ignaÍ-Sim on,aux Harbiers(Vend*)

EMRAEMEMUAT DES COfiPS
-  fy stém o  b reveté  s . g . d .  g . 

C onservation  étornclle  d e s ’tra i ts  e t des form es 
sa n s  opératioH  cliiru rg ica te  n i m m ila tio n .

P r ix  accessib ie  á  tou tes les fam illes.

D. C- BAVLE *
.ch im isle , I I ,  ru é  Caum .artin, 11. 

R enseignem ents g ra íu its d e  8 á l l  li e id e 2  á 4 h ..o u  
p a r  co rrespondance . B roch . /* co n tre2 5 c .t.-p o ste s .

VICT¡ORIA, laad au , caléche. w a ío n n e lte , coupé, 
chevanx  á  vendre. Faub . Po issonn iére , 30.

caciTioiti

Exem iav-LEs-BA iiV sA LOEER do Miile, le K eslan ran t des B a in í e t
_ . ... --------- le K iosqiie(cafénouveau  s u r  le iac)
La re s ta u ra n t e s t m u n i du  m até rie l de  cu isine et 
d u  m ob ilie r néceasaire  á  Texploilation 

S V lre b se r  á  l 'é tab lL sem en t des b a in s .

LOEER DE SEM E PUr !• •
- - Gervai*, (ir-tia .

RuA, (2, nn« Mau«n aouROBOiSk, pro-pr* i  tomo iu 
duatno : ponsionnat do damois«lJ«s, «otrepót d« 
marchanditoa, Cabñqa». — Orand júdm . pougo  
*t d agrémont, vastos atetters, pando sorr» vitréo 
OMU maÚKÛ  i  U p«rU do Paris, poot ooxt
vonir an«i á tía jardiakr foorisU  M waratcko; 

mMroi ds tanaie. — IB*}

IVlS DIVERS

^ n Í ? I I  i  \ | i L ‘nnCoromanditaireav.*50,o«o 
O U D J I . l . ; i | F r . f .  p o u rd o n n e rd e  l’exterision aux 
aflaire.< d une  niai^ou de p em ior o rdro . (A n id e  de 
l;* m ilité .) Aff « 0 0 . 0 0 0  f. B e iu x  l-é.iék:es. (P ro - 
vm ce .)~  Agcrce de l’Industrie, ra t  V ivienne, 17.

^ f \ l k l i ^ T S l l Í < í  (™ aU onetusinode 1 •'ord'*en 
1 i 4 l  r 'L > p ]o lneac ii/ílé  e tp ro sp é r lté  ,

possédant mi cap ital de á O O .O O O fr  . d ésire  le p o r­
ta r  áS O O .O O O , au  m oyen d<; «  /íorEv de 5 0 . 0 0 0  fr 
T ró^ beanx  bénéfiíTes ÍA n ic ie d e  n e m * é rc  m ilité .) 

Agence de IT ndusirie  r iie  V ivienne, 17. Pari». «■
---o __

HYGIÉNE — WEOECINE PHARMACIE

FREKFS SLU¡0iVde‘̂ RIV0Ll,30
M aladies de la peau e t  des cheveux, d a n re ^ .e tc .

M S M A  H0iV'ri“drV0SiíES,2
C hute d es  cheveux,pellicules(A nc.r.Pas-de-ía-M ulé)

SAISON DE PRINTEMPS
Touce personne qui en fera  la demande par lettre affranch'u recevra GRATUITEMENt

UN NUMÉRO SPÉCIMEN d e  l a

REVUE DE LA MODE
GAZETTE DE LA FAMILLE

JO U RN A L CO M PLET DES M O D ES NÓUVELLES^ DES OUVRAGES D E DAMES
DES ARTS DÉCORATIFS ET DE L’AMEUBLEWENT 

VN N V M É R O  I L L V S T R É  TOUS L E S  D I M A N C H E S  

R é d a c t r i o i  ^ i t iN C iP A its  : Mesd<’* Vicomtesse DE R E N N E V IL L E  

Comtesse DE -BASSANVILLE, E. BO UG Y, etc.

52 numiros iÜustrés par an, de Auir pages 
chacun, formal du Moros i tL u ira í. — 34 grandes 
feHÍllesdepatronsparan. — i,348colonnesde texte.

— 4,400 dessins de modes, travaux d l’aiguilU, bi­
joux, meubles, aúnes d'art. — 900 patrons gran- 
deur naturelle pour vitements et broderies.

P R I X  D E  L ’A B O N N E M E N T  :

PARIS.....................  ÜN AN : 12  FR. — SIX MOIS : 6  FR. — TROIS MOIS : 3  FR. i
DÉPARTEMENTS. — 14  FR. —  - -  7 FR. — — 3  FR. SO

EDITION AVEC GRAVURES COLORÍEES
Il sera fa c u lta tif  aux abonnés de recevo ir, a v e c  c h a q u é  NU M ERO , une spleiidide planche 

de m o d e , gravée su r acier, tiré*  su r briscol e t  a rtis tiq u em en t coloriée á l ’aquarelle.
Le prix de Vahonnement au Journal complet (Si números et i4feuilles de patrons), 

avec les 52 PLANCHES COLORIÉES, est de
PARIS..................... UN AN : 24  FR. — SIX MOIS : 13 FR. » — TROIS MOIS ; 6  FR. 75
DÉPARTEMENTS. ' 25 FR. — —  13 FR. 50  — — 7 FR. »

On s’abonne aux bureaux du M O K lTK U ll U M V E R S E L  et d.u ^U A 7.>E IJ .IV S T R E ,  
quai Voltairc, 13^ d Parísj par Venvoi d'un maniat de posee ou d'un bon á vu( sur Paris, — du 
moníant de Vabonnemenc qu'on désire prendre,  soit avec ou sans gravares coloriéts, — d Vordre de 
l'Administrotear de la R E V U E  D E  LA  MODE.

OFFICE GENERAL D’ANNOEES
M M . Ch. Lagrange, Cerí et C°, 6, place de la Bourso

du  foie e t  de l’appare il b i l ía i r e ; — I I A p i ta l .  m a 'ad ie  de l'edom a/.. 
I l a u t r r i v e ,  a ü ec iio n s  de l ’estpm ac e t de ra p p a re il  u r in a ire :  — f c J e s í l i i s ,  g raveU e.m ala .iies. ------A V 9(.wAAACM̂ uo la p p a ic ii uliiiairQ % ^  Krave'.A m» QiivA.
de la vessic. e tc . {Bien designerle nom de la source.) La caigse d e  50 bou t., P a r ís  « 5  fr  • v t '  iív 
8 «  fr. Icmballaae ¿raneo). La bouteille  á  P a ris , « O  c. L 'eaii de Vichy se bo it an « k  í

P A S T I L I . e s  i l E  v i c h y , c x c e n e n td ig e s tif  fab riqué á  V ¿ h y  
L a bo ite  de 500 gram m es, 5  f r  ; boíles de »  e t de I  f r /  ue i ata t.—

. VENTE de toutes les Eaux minórales. — RÉDUCTION DE PRIX
P.mis, -  22, BOüLEV.lllO HO.XIMAÜTRF, ET 28, IIÜK DííS FilA.VrS-llOUlHiEOlS. -

_______________________> ^ w c c u r« a lQ  ; i s r .  r u ó  H u l n t - I I o i » o r é

i ! l i
ruu,clkiUiij, cU¿Uíu clau', 6 i r . ; Huir,

i
Pbarmac.chlm.. v  el. 10. Fg Si-Deiii».Paria 
Ino/Temive; u n e  S E U L E  uppíicatim  
rcn d in s tan tan ém en tiu x  « u r u r i i -  
etBarbe leur nuance naturelle. L H fc V t  [J "

— DeoOt che* I«princ. CoiffcurB, Parfttiíiéuw.

C r N Q  F R A T S rO S  P A R  AJST

CABHÍZYde LECTURE
1 ,  r a e  U é b u l ,  1 .

I.ES

llALS COiMOLES

IPAR. AP

'nrw------ luí
IpooooH

3  S a lo n s  c h a u f f é s  e t  é c l a i r é s  a q  g a s
30.000 vol. francais et étrangers, — Joumaui et 
Rovuesfranyais et étrangers.— Canq fr . pa r a n

HYGIÉNE DE LA TOILETTE

¥ IO L A C E T I
La m cilloure el la plus agréahlc de toutes les E.atix 
de Toilellc, donnani le véritable Parfuqi de Violetlc. 

CKARDIN Jae, Parftim eur 
tü3, FiüÉ Neüve- des-Pxtits-Champs, i03, Paius.

CAJSSES RONDES 
po u r

OBANGBKS, UAURIBRS,CREHADIER8,etC

USINE F. LOVISE
11 »  ■, ruc Jo  lu l*oiti|>o, i\ Pasiiy

prós I’a .c m ie  de rim p é ra tr ice

ICtiZ Tbti,

rvE-*..:
-CJ-n

S ‘ l E
i- _

US f/írtíitns

•A P aH s.4 4 .ru v  dea iVtiieis- 
Jes CoifTeur» et Pai-n,n.uni.-M.

irte»
iNUtil su,et «auj

PBOGRAMME DES SPECTACL£ la
DU 2 1  MARS 1 8 7 2

THÉATRE-FRANQAIS.-8b. O/O THfATRMTALItM- h. 0/0

LE NOUVEAl)
DE VILLAÜK

op.-com. i  a., C. de LcMeit, 
Faviéres, Boíeldieu.

; Lu Cliaul LavaoJiiret 
) ffiusi>|uu de A. Pilati, cbauté par 

Bolgtrard.

ADRIENNE LECOL'YREl’R 
dr. 6 a. Eug. Scribe olE, Legouré.
L ’abbé 
Miebonet 
Haurice de Saxe 
Prince de Bouílioo 
PoÍBSon

£uinaull 
drienne M”*'

Leroui 
üot
Bressant
Kirao
Coquelin cadet
Mazoudier
Favarl

Princ. de Bouillon A. Plessy 
La baroane E.-Fleury
Duchcssed'Aumont M. Royer 
l l “* Jouvenol Lloyd
•I"* Dangevüle Dcwintre
Lamarquige Tboler

OPÉRA-COMIQUE. -  8 h 0/0
LES NOCES DE FIGARO 

gp.-c. 4 a., J, Barbicr, M. Carió 
IDQB. de Mozorl.

Gemte Almaviva MulcbUsédec
Fígaro 
Batille 
Bartholo 
Antonio 
Cbéiubia 
L t  comtesse 
Smanoe 
flareeliDe 
Parberine

Bouhy 
Potcl 
Nathan . 
Tbie.TV 
Carvalbe 
Battu 
Cíco 
Decroix 
Ducaeir

LUCREZU BÜlíüU 
op.3a.,Doiiízctfi

1¡ Juca Alfonso 
Uunnuio
üubetta
Ruilighello
A-lolib
VíUelloizo
Peirucci
LiberoUo
Uazol.a
lucrezia
Mafflo

H*

Bagaggiolo
Guidolli
Tagiiafico
Ca.'arini
UercuriaJi
l'baldi
Ilubianí
Fíili
Verocllini
Penco
Trebelli

THÉATRE-LfRIQUE. -  7 h. i /2

BARBIER de  SÉVILI.E 
4 a. Castil-fila/.o, Rossiai.

AIraaviva 
Figaro 
Bai'ltiolo 
Bazile 
Pcdritle • 
Le brigadier 
Rosine 
Uarceline

Tiíserand 
Caiilot 
Póters 
Neveu 
Raffa 
Leclere 
Balbi 
Boeneíoy

Pas des Cbíoggiotli 
pai M"*’ fleniiecart et Clary

Froi'Iin 
Le Diarquis 
Le iiaílli 
Colín 
Dlaíso 
Babel 51-

Caillol 
Voldéjo 
Aujac 
Tisserand 
Andraud 
Ruísi-Caccia

ODÉON.-  7 h 3/4

R(JT-ELA8 
dr. en 5 a., en vert, do VíctorUngo
Ruy-Blas 
Don Sallaste 
César de fiazan 
Don tiuritan 
De Camporéal 
De Sanla-Cnn 
Covadenga 
Un laqnais 
ManuelArias 
Marqnís del Basto 
Un naissier 
UoDtazco 
Don Ubilla 
Gudiei
De Priegt 
Comte (fAlbe
La reine K**‘ 
dnchesse d’Albn-

Laíontaine 
(Jftílroy 
Mólingne 
Talien 
Roger 
Noel Martin 
Lante 
E. ProToil 
Richard 
Clerb
Roger cadot
FreViÜe
Séligny
Gíbort
La/ertó
Ralmoiid
Sara Berubardt

Une 
Casilda 
Un page

Bamelb
Lambqnin
BroisM
Régina

PAIUS CHEZ LUI E.V Í869 
com. 3 a., Gondinet

Van-Lop 
Cbauvignac 
Steinbock

VAUDEWILLE — 8 h 1/4
RA6AUA8 

«oniédie en K aciei, V. Sardos
Le prioct 
RaxiagM 
Carie 
Bombaré 
Peirowliki 
CamerliD 
Bhcoli
De VentiiiiUe 
Audré 
Vniliard 
Desmonliat 
Chanos 
SottoboTs 
De Flavareat 
Bígorot 
Miís Blount 
Tíriirette 
La princesst 
Nobette 
1.a baronne 
M“* deTbóronaw 
'fhérésoD 
M'‘* de Fiatareni 
La prísiJente

Laíond 
Grenier 
Delesiart 
Murió 
CoISOD 
VicloriB 
Kicqrier 
Comalia 
Doria 
Lacroh 
Behai 
Georges 
Fanvre 
Jonrdan 
Uoisson 
Antonin* 
Bianca 
Hébert 
Barataud 
Helmont 
Rnysda 
Deronet 
Bcutié 
Dejean

:r r .- : r . . .- .T r3 » : '

Fliit
De Manrennes
Siéne Brtdge
Joseph 
De PaliDe Palissimo 
De Saint-Frisque 
Don Aguardiente 
Lord Hawkins 
Tobebi-Bey 
LadyUan’kins M‘

Blondel
Lanrirol
Pradeau
Raynarti
Iram
Blaísot
Francés
Ulric
Numa
Murray
Mey
Dupiessy 

' Piorson
Sabinede.klaurenDe Massin 
Aveotorine Angelo
Lé prince Tobisko Bédard 
Julielte Délia
ArcadiedoBialonloffPhoIeau 
Marino jeanne
Jacínlhe Spétiers
Tliémiscla JuIíetU
Blaisine Ledaimois

U  HIVUE EN VILU 
T enSa., Ciairville, SírandÍD, 

Eoning.
.Vaqeansoc Kopp
Macadmr.oD arocat Léonce 
Unariiste, Rabagai A. Miche! 
Biterrille, nrósiaent Blcndelel 

.Ut Lanjallay
& G e c r g e .  > T - R 'W  
hiem bert.Trím be Daniel Bal 
Le roi Carotte Gooper 
Cbonpailloi Bordi»’'
Le pavé, la prm- 

cesie, la reine 
Carona M“"  Silij 

Le UoDt Cenif G. Gaathier

ELLE EST B£TE 
vaod. 1 a., Saint-Agnan

CHATELET - 7  !»• í/2

Frosfron, ''lora B^Le^rand
Lalettre,jeune filie]

PALAIS'ROÍAL - 7  b l /4
TRICOCBI r i ‘ CACÜLIT 

V. S a., H. Meilbac, L. Kalérr.

UNE JETTEFEJIJIE OU SE 
PAR LA PENÉTRE 

C. 1 a ., Scriíe ot Lemoine.

i GíMNASE — 8 ü. 0/0
LA CHAVATE BLANCüE 

com. 1 a.) E. Gendiiiel

VARIETES -  7 b. 1/i
LI CÜUPB DU DUCTBÜB 

t .  t «..Üemard
MADAMI An'END MONSIEIR 

c. 1 a., Meilhacet L. Raiévy
. LA PARTIE DE PIQÜET 
c.-v. 1 a., Mrycr ct Founiior.

Trícoefae 
Cacolet 
Le doc Bu,á4 
Tandemoot 
üsca>I*«h» 
Breloqne 
Del EicopeUei

On domeitiqie 
T. Bomhanet H' 
Bemardine 
M**Bocquer , 
Geergette 
Virgínit 
Ui» bine-

Brassecr 
Üi!-Perét 
HTacintb* 
Lnérilier 
Lassonebe 
Bocailh 
H. Dcrval 
ViJlemer . 
Ferdinand 
Mrillard 

' ü . ühiier 
Vilérí» 
Oelülr 
L. Bretr» 
MioUe 
V flilh»*'

BOUFFES-PARISIEKS -  7 b. t /4
LE TESIAMENT 

DE UONSIEUR DE CRAC 
op. b. 1 a., J. Moinauz; m. Lecocq
Isolin 
Cbicorot 
{.•anoulace 
Tbihaude 
Isabelle

fiertbelier 
Dósíré 
Montrouge 

M*'* Dobreuz 
C. Pcyron 

LOÜRS ET L’AMATEL’R 
PE JARDINS

b. m., Busiiacb. MarqneJ, Legouix, 
LA CHANSÜN DE FUKTÜNIO 

op. c. 1 a-, Cróraieui, L. Haióvy 
mas. üffenbacb 

Fortanjo Dósiró
Friquel Jpan Paul
Valentía M-«' Peschard 
Laurette Bonelli

LE SERPENT A PLUMES 
op. i a., de Cbam, Lóo Po]i|jei 

Van Croquesec Désire
Le savait 
BeaumrgnoD 
M~* Croquesec 
Marielte

Ed. Georges 
Jean Paul
Nordet
pebreqi

1 /2FOLIES-ORAMATIQliES -  7 b 
DANS LE MÜUVEMEMT 

com. i  a.
LES CUEVALIERS 

DK LA TASLE RONDE 
op.-b. 3 a. Chivot, Dqru, Uervó,

DANIEL MANIN 
dr. 5 a., 8 t., Detorbac. Dliarmciioti
Daniel Manín 
Géiiéral LeuTeii 
Marelty 
Léopold 
Lambiiii
Matt.'O 
Yuipi 
Rossaroí 
Antonio 
filuiigini
Gouveru.aulr.chitnDanjuu

Lacreagonnióre
CIm'Iy
Larrav
Moii al
Courlés
Donato
Coulonibier
Jouaní
Gumicr
Ttiicrry

Franli
Le Multáis 
Sartntío 
Emilia Manin 
M*' Slanin 
— üeorge» 

Tboinéo

W

Bruanl
Tliéül
Paul BcHUvalk't 
Lia Félix 
Pai.liiie Lebrun 
Mane Debrcuil 
l{ail[ig

Lacomt’** de Cluye Oiipenlieim
M'*' Dailamer.te 
Nella
Une fiancée 
Lp bo'riuetiéíí 
Bcrtliá 
Jasñína 
Zerlina
i —.... . .  , ,

Carie 
Jpar'pe Tüó^l
JulieUq 
V --  .. iiel
Gaoríelle 
Cóluio Aumoii 
Loutse

GAITÉ -  7 h  0/0

U r,R üJ C A R O m  
<p.-b., fterie, 4 a. 22 ubi

FridoUfi 
Pipartrasti 
Trac 
ioffre
L« roí CarelU 
Quiribibi 
Cadidu 
Sebope 
Track 
Pansa 
Ottor^i 
Pstl ♦ 
Gorfe»

Mattet
Soto
Alrxaikdr»-
Gritoi
Vicíri
Aorélt
GrAvie;
CrileniU
DelorsM
Gaspxld
LeBairi
llAlíet
ilncberard

RobiCjLaaeD I** ' Zalma BoDffvJ
SevesU

*!ariaft,
? Ly?aU,-‘ ‘

THÉATr.E DE CLUNY. -  7 b. 1/4

SOUS I.K .yE«E TOIT 
c. I a., J BarídiT

L’AVEIGU
dr I i  Aflicet Benrgcait. D«<.:

So.tóe 'iTiíiL'- 
Cnnégoadt 
Gornaí 
Cria'jpinU 
M*’ r ip e rtu iti

Schi>pí 
l'bicia 
Chríftiam 
Ipbíj 
oedalít
Larnioe Ja<4uail!«sAriU 
Gitl'

AMBIGU-COMIQUE —7 b t/2
LA YAGABONDE. » .  f  D__ . ..dr. 4 a., F. 

Fraucois Guérinot 
Fanterdieu 
Bonaven; 
Couasinel 
Anloíne
Jac oes BonaTCDt 
Cramígnollof 
CariiloQ 
Petit Jean 
M^rolírinlíu; 
Madeitioe 
Jeann^

Boauvallet
pidiei
Motil'ei’jg

tifa
Floary.tia.-ur» 

iily '

u*
Mvi
OeTcnai
Stóphadr
Oronard
Bracbe
A. filelH
Víltanova

CHATEAU-D’EAU — 7 h. 1/2
LE .SPkCUK Ut PAlKlCft 

ürame (ai;UsLique 5 a. et 0 U'.' 
Patrick Taillade

Tliaiií^ 
l'ttri -Slberi

MV. *• . iciirtl
Rénóe d'Abian 
Lanriane 
M. Leroui 

U  DRAME d e  GüNPOdr S actes, MorgeauS  Fatl^Clérei
tí aadu d<* Mon ionis

cumie J'Allory 
Danzlade

l’impvf-.iitiUa

Juciiuegque 
Refnn 
Will-am ÜPr'.er 
CaslTuTani 
Slórano 
Beppo
Ln comtesse
.Sléoio
Mina
La Vonoiia 
C'orinda

Lucion bídíer 
Delanglay 
a.irrio 
Seit.let 
U elet 
Dervier 
Paul Albert 
I.aniy
TliaTi-Pelit 
Rénó d’Abt«t> 
Uaríe Granriui 
Harie Lerom 
Val. Anblann

N0UUcAU7E$- -  7 b. 1/2.
LE Mari d e  JEANNE 

tírame I  actas, Charlct UiiacboUe.

|w

20 

. .  29

.« 75

.3 78 

.1 23 
1 25

•2 60

.150

.6 25' 
.7 50

23

•2 50
■3 Vs 
■3 73’ 
260 

•2 80

.8

fl Í5
• 8 23
• 250
•* ••

Ayuntamiento de Madrid




